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RÉSUMÉ 


D’ENTOMOLOGIE. 



CTION HISTORIQUE. 


nis les animaux, les Insectes sont 
peut-être ceux qui occupent le plus les na- 
turalistes, et cela ne doit pas nous étonner 
lorsque nous réfléchissons au nombre im- 
mense de ces êtres, à la facilité avec la- 
quelle on se les procure * aux formes variées 
et gracieuses qu’ils présentent, à la beauté 
de leurs couleurs, aux particularités curieu- 
ses qui distinguent les mœurs de la plupart 
d’entre eux , aux avantages nombreux que 
nous en retirons , et aux torts qu’ils peu- 
vent nous occasioner. 

D’après les livres de l’ancien Testament , 
on voit que les Hébreux connaissaient les 
mœurs de quelques Insectes et savaient dis- 

ËNTOMOLOGIE. I 
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a IKTHODUCTIOSr 

tinguer un certain nombre de ces animaux ; 
mais c’est dans les écrits d ’ Aristote qu’on 
trouve les premières traces de l’existence dd t 
l’Entomologie considérée comme une scien- 
ce. Ce philosophe observateur remarqua la 
différence qui existe entre les Insectes 
broyeurs et suceurs, et plusieurs des grandes 
divisions qu’il a établies parmi ces animaux 
sont encore adoptées de nos jours. Quant aux 
autres naturalistes anciens, ils n’ont ajouté 
que peu de chose aux connaissances qu’A- 
ristote leur avait transmises. 

A l’époque de la renaissance des lettres , 
Albert le Grand consacra un des vingt-deux 
volumes in-folio dont il est l’auteur, à l’his- 
toire naturelle, et il y parle des Insectes 
dont il sépare les Crustacés. Plus d’un siècle 
après (en 160a ) Âldrovande publia un traité 
spécial sur ce sujet. Il divise les Insectes en 
terrestres et aquatiques , et établit dans cha- 
cun de ces ordres des coupes secondaires 
d’ après l’absence ou la présence des pieds, 
des ailes , etc. ; mais il est à noter que dans 
cette classification, tout arbitraire, il con- 
fond ensemble les Insectes et les Annélides. 
Pendant le xvii® siècle,, plusieurs entomo- 


HISTORIQUE. 3 

logistes contribuèrent également aux pro- 
grès de la science. Mais c’est à Redi et à * 
Malpighi que l’on doit les travaux les plus 
importans. Le premier éclaira, à l’aide de 
l’expérience, la génération des Insectes, et 
fit justice d’un grand nombre d’erreurs gé- 
néralement reçues ; le second publia des re- 
cherches de la plus grande importance sur 
l’anatomie de ces animaux. Bientôt après, 
Swammerdam enrichit la science de ses 
belles observations sur l’organisation des In- 
sectes et sur leurs métamorphoses. Il fonda 
même sur ces derniers phénomènes une 
classification nouvelle ; et si elle est aban- 
donnée de nos jours , il n’en est pas moins 
vrai que les considérations d’après lesquelles 
il l’établit constituent un des élémens les 
plus précieux pour la distribution des In- 
sectes d’après leurs rapports naturels. 

Vers la meme époque Lister , Leuwenhoech , 
Mérian, Vallisnieri et Ray rendirent des ser- 
vices importans à l’Entomologie en faisant 
connaître avec détail un grand nombre d’In- 
sectes. Il en est de môme de Rèaumur qui , 
s’attachant principalement aux mœurs de 
ces animaux, enrichit la science d’une foule 
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4 INTRODUCTION 

d’observations les plus neuves et les plus 
•curieuses. Mais pendant la première moitié 
du dix-huitième siècle, c’est Linné qui im- 
prima l’impulsion la plus forte aux études 
entomologiques. Ce n’est pas ici le lieu d’ex- 
poser sa classification , fondée il est vrai sur 
la seule considération des organes du vol, 
mais qui a servi néanmoins de base à la plu- 
part decelles établies depuis. Ce.qui distingue 
davantage les œuvres de ce naturaliste cé- 
lèbre, c’est la claflrté et la précision des dé- 
finitions qu’il donne de ses différens ordres , 
l’établissement des caractères de genres, et 
la désignation des espèces par un nom spé- 
cial pour chacune d’elles. 

L’époque qui a produit Réaumur et Linné 
a vu naître aussi d’autres Entomologistes 
dont les travaux doivent être cités avec élo- 
ges; tels sont lîoësel , Frisch et G. Edwards , qui 
ont figuré et décrit un grand nombre d’in- 
sectes; Bonnet , dont les recherches sur la gé- 
nération des Pucerons sont d’un haut intérêt, 
non-seulement pour l’histoire naturelle de 
ces animaux, mais aussi pour la physiolo- 
gie générale; et Ljronnet, qui a fait une ana- 
tomie de la Chenille du Cossus avec une 

"V 

■Æ v , ■ . * . ” f'd 

. * J*-» • 






HISTOllIQUE. 5 

dextérité et une patience si grandes , que , 
même aujourd’hui , aucun ouvrage n’égale 
le sien pour la multiplicité des détails et 
l’exactitude des descriptions. 

Degéer vécut aussi vers le milieu du dix- 
huitième siècle; et sous le rapport de la clas- 
sification , de l’anatomie , de la physiologie 
et de l’observation des mœurs , ses Mémoires 
pour servir à l’histoire des Insectes , écrits en 
fiançais quoique imprimés à Stockholm, 
ne peuvent être cités avec trop d’éloges. On 
doit à Geojfroy une histoire des Insectes des 
environs de Paris qui est entre les mains de 
tous les Entomologistes ^ et dans laquelle 
l’auteur établit parmi les Coléoptères les 
divisions encore adoptées aujourd’hui. Fa- 
bricius , élève et émule de Linné , consacra 
la plus grande partie de sa vie au perfection- 
nement d’un système nouveau de classifica- 
tion qu’il avait proposé , et qui était fondé 
uniquement sur la structure de la bouche 
des Insectes. Cette méthode fut assez généra- 
lement adoptée en Allemagne et en Suisse , 
mais en France et en Angleterre elle n’eut 
que peu de partisans , et , comme celles qui 
l’avaient précédées’, elle ne tarda pas à être 
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remplacée à son tour ; car elle était encore 
entièrement artificielle. 

Olivier entrevit la possibilité de distribuer 
les Insectes d’après les rapports qu’ils ont 
entre eux, ou en d’autres mots, d’après une 
méthode naturelle; et sa classification est 
meilleure que celles de Linné, de Geoffroy, 
de Degéer, etc. ; mais c’est M. Latreille qui 
accomplit le premier cette tâche difficile , 
et ce naturaliste fit pour l’Entomologie ce 
que son compatriote Bernard de Jussieu 
avait déjà fait pour la botanique. Il se servit, 
pour classer les Insectes, de tous les carac- 
tères que ces animaux présentent, mais sur- 
tout de la considération des organes du mou- 
vement et de l’organisation delà bouche ; il ne 
négligea ni les métamorphoses, ni les organes 
de la génération, et il parvint enfin à éta- 
blir parmi les Insectes des groupes naturels, 
et à les ranger d’après l’affinité, si l’on peut 
s’exprimer ainsi , que ces animaux ont entre 
eux. 

Depuis cette époque , tous les travaux des 
Entomologistes ont été dirigés vers le même 
but ; non-seulement M. Latreille a cherché 
sans relâche à rendre plus parfaites ses pre- 
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tnières vues , mais aussi MM. Cuvier , Dumé- 
ril, Lamarch y Savigny, Macleay, Kirby , Mei- 
gen, Schccnherr et un grand nombre d’autres 
savans ont suivi une marche analogue, et 
ont contribué à rendre les méthodes natu- 
relles en même temps plus parfaites et d’une 
application plus facile. 

• Sous le point de vue de la distribution 
des Insectes , on voit donc que c’est de nos 
jours que l’Entomologie a fait les progrès les 
plus grands et les plus rapides. Les classifi- 
cations que l’on suivait auparavant étaient 
fondées sur la considération d’une seule série 
d’organes, et n’indiquaient aucune des cou- 
pes que la nature elle-même semble avoir 
établies ; aussi , rien de stable alors , et on 
ne voyait aucune raison pour ne pas changer 
sans cesse de système. Aujourd’hui, au con- 
traire, on rassemble dans une même divi- 
sion les Insectes qui ont entre eux les points 
de ressemblance les plus nombreux et les' 
plus importans, et il suffit d’en connaître 
un seul pour avoir des idées générales exac- 
tes sur tous ceux qui sont groupés autour. 
Cette méthode, en un mot, est basée sur la 
nature de ces êtres ; aussi ne peut - elle 


Digitized by Google 


S INTRODUCTION 

être sujette aux variations dont nous ve- 
nons de parler, et cela n’est pas un de ses 
moindres avantages. 

L’étude de l’organisation intérieure des 
Insectes a également fait de nos jours des 
progrès très-grands ; car, au lieu d’étudier 
d’une manière isolée une Chenille, un Pa- 
pillon ou tel autre insecte, ou s’est attaché 
à connaître les modifications que chaque 
organe présente dans la série entière des ani- 
maux de cette classe, et à faire en un mot 
de l’anatomie comparée. Ici , comme dans 
toutes les autres branches de cette science , 
c’est M. Cuvier qui imprima cette direction, 
lieureuse aux études ; et cela ne doit pas nous 
étonner, puisque avant lui l’anatomie des 
animaux n’existait pas comme science, et 
ne se composait que d’une réunion de des- 
criptions particulières où rien n’était com- 
paratif. Parmi les savans qui ont cultivé 
ce champ nouveau avec le plus de succès , 
nous citerons MM. Marcel de Serres , He - 
rold, Tréviranus , Léon Dufour, Gaede , etc. 
Les recherches minutieuses de M. Straus sur 
le Hanneton doivent aussi être citées comme 
un modèle de patience et d’adresse. 
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Enfin, l’étude des mœurs des Insectes 
n’est pas restée stationnaire, et si tout n’at- 
testait l’exactitude des observations des deux 
Huber sur les Abeilles et les Fourmis, on se- 
rait porté à regarder comme étant du do- 
maine de la fable les phénomènes merveil- 
leux qu’ils nous ont fait connaître. 

Tel est, en peu de mots, l’histoire des 
progrès de l’Entomologie. Aujourd’hui cette 
science est cultivée avec ardeur par un grand 
nombre de savans; et comme la plupart des 
grandes divisions générales paraissent être 
parfaitement naturelles , c’est avec raison 
que l’on s’occupe plus spécialement des cou- 
pes secondaires, et que l’on cherche à bien 
connaître chacun des groupes qui les com- 
posent. Les monographies sont peut-être 
ce qu’il y a de plus utile dans l’état actuel 
de la science ; mais en étudiant ainsi les spé- 
cialités, il est bien à désirer qu’on n’oublie 
jamais que tous ces travaux, pour être vrai- 
ment utiles, doivent être comparatifs. 
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DE L’ANATOMIE, 

DE LA PHYSIOLOGIE 


El 

DES MOEURS DES INSECTES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Considérations générales sur les Insectes. 

Le mot Insecte , comme l’indique son éty- 
mologie (intersection, entrecoupé), a été em- 
ployé pour désigner les animaux qui, privés 
d’un squelette intérieur, ont leur corps di- 
visé en un certain nombre d’articulations 
ou de segmens. Aujourd’hui cette significa- 
tion est beaucoup restreinte, mais les auteurs 
ne s’accordent pas complètement sur les limi- 
tes du groupe naturel auquel on doit l’appli- 
quer. On est généralement convenu de la 
nécessité de distinguer des Insectes, les Crus- 
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tacés, les Annélides et les Arachnides ; mais 
il n’en est pas de même des Myriapodes ; 
M. Cuvier les réunit aux Insectes, et ce n’est 
même que dans le dernier ouvrage de 
M. Latreille qu’ils en sont séparés. Nous 
croyons néanmoins devoir adopter cette 
manière de voir, car elle tend à rendre la 
grande division des Insectes bien plus na- 
turelle, et, s’il est permis de s’exprimer ain- 
si, plus homogène. En effet, tous les ani- 
maux qui la composent alors ont le corps 
divisé en trois parties distinctes, une tête , 
un thorax et un abdomen ; trois paires de 
pattes sont fixées au thorax ; souvent deux 
ou quatre ailes sont suspendues à la même 
partie ; la tête porte deux antennes et 
des yeux immobiles; la bouche est garnie 
d’une série d’appendices modifiés pour 
broyer les ahmens solides, ou pour pomper 
ceux qui sont liquides ; un système particu- 
lier de vaisseaux sert à la respiration, et 
porte le nom de trachées ; il existe un vais- 
seau dorsal qui n’est autre chose qu’un 
cœur rudimentaire; mais il n’y a point de 
véritable système circulatoire; les sexes sont 
distincts ; enfin la plupart de ces êtres 
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éprouvent, pendant les premiers temps de 

leur vie, des métamorphoses plus ou moins 
complètes; mais jamais ils n’acquièrent, 
après leur sortie de l’œuf, de nouveaux 
segmens à leur corps. 

La plupart des auteurs assignent aux 
Insectes un rang peu élevé dans l’échelle 
des êtres, et cela, parce que leur structure 
s’éloigne considérablement de celle des ani- 
maux les plus supérieurs, et qu’ils n’ont pas 
d’appareil circulatoire; mais, comme nous 
le verrons par la suite, l’ohjet pour lequel 
ces derniers organes sont destinés est rem- 
pli par d’autres appareils.; et non-seulement 
l’organisation des Insectes est compliquée à 
un très-haut degré , mais aussi leur instinct 
est bien plus parfait que celui d’une foule 
d’êtres dont les formes les rapprochent 
davantage de l’homme. 

Pour se convaincre de la vérité de cette 
opinion, il ne suffit pas d’examiner, comme 
nous le ferons bientôt, la structure des In- 
sectes, il faut aussi étudier leurs mœurs, et 
ce n'est pas la partie la moins intéressante 
de leur histoire. On voit alors combien de 
ruses ils emploient pour se procurer leur 
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nourriture, ou pour se soustraire au danger ; 
quelle industrie ils développent, et comment, 
sentant leur faiblesse, ils se réunissent sou- 
vent en société pour exécuter des travaux qui 
sans cela seraient au-dessus de leurs forces. 
Nous voudrions pouvoir rapporter ici tous 
les détails pleins d’intérêt que fournissent de 
pareilles études ; mais les limites étroites de 
cet ouvrage nous permettent à peine de nous 
y arrêter un instant, et nous nous borne- 
rons au récit de quelques faits propres à 
montrer le grand développement de l’ins- 
tinct , on pourrait presque dire, de l’intel- 
ligence de ces animaux. 

Parmi les Insectes qui vivent en société, 
les Abeilles sont ceux qui intéressent le 
plus ; car leur admirable industrie fournit à 
l’homme la cire et le miel. Les habitans de 
chacune de ces espèces de colonies sont en 
majeure partie des individus neutres , c’est- 
à-dire des femelles dont les organes généra- 
teurs sont restés rudimentaires et qui ne 
sont pas aptes à la reproduction ; pendant 
une partie de l’année , on y voit aussi un 
certain nombre de mâles ; enfin une seule - 
femelle réside parmi eux et parait y régner 
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en souveraine. Ce sont les neutres ou Abeil- 
les ouvrières qui exécutent tous les travaux : 
elles vont à la récolte du pollen et du miel , 
bâtissent les cellules en cire où doivent être 
déposés les œufs, prennent soin des larves et 
défendent leur demeure contre leurs enne- 
mis. Les mâles ne servent qu’à propager 
l’espèce, et lorsqu’ils n’ont plus de fonctions 
à remplir, les neutres les détruisent sans 
pitié. Les cellules dont nous venons de 
parler ont la forme d’un petit godet hexa- 
gonal, et constituent par leur réunion en 
séries , régulièrement superposées et placées 
sur deux rangs adossés l’un à l’autre, des 
masses que l’on nomme gâteaux de cire et 
dont la régularité et le fini du travail éton- 
nent toujours. 

Lorsque le moment de la ponte arrive, la 
femelle, devenue alors l’objet de respects et 
de soins plus assidus de la part des ou- 
vrières , parcourt ces gâteaux, examine les 
cellules et y dépose ses œufs, d’abord dans 
celles qui sont les plus petites, et qui sont 
destinées aux larves des ouvrières ; puis daps 
celles dont les dimensions sont un peu plus 
grandes, et qui doivent loger des mâles; 
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enfin dans ce que l’on nomme les cellules 
royales à cause de leur grandeur et de leur 
destination spéciale pour les larves de fe- 
melles. Lorsque le nombre de ces alvéoles 
est trop petit, et que la femelle dépose plu- 
sieurs cèufs dans la même cellule, les ou- 
vrières ne tardent pas à s’en apercevoir et 
à les détruire, à l’exception d’un seul. Trois 
jours après la ponte, des ouvrières, qui n’ont 
pas contribué à la construction des gâteaux, 
mais qui vont à la recherche du pollen et du 
miel pour déposer leur récolte dans les ma- 
gasins construits à cet usage, ces ouvrières, 
disons-nous, commencent à remplir envers 
les larves nouvellement écloses les fonctions 
de nourrices, et elles leur apportent plu- 
sieurs fois le jour une sorte de bouillie 
qu’elles varient suivant l’âge et le sexe de 
ceux pour qui elles la destinent. Et, chose 
bien digne de l’attention des physiologistes, 
la nature de ces alimens a une influence si 
grande sur le développement de l’individu, 
qu’en la variant, les Abeilles peuvent à vo- 
lonté faire éclore des neutres ou des femelles 
aptes à remplir toutes les fonctions de la 
génération. Aussi lorsqu’un essaim perd sa 
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reine, les Abeilles s’occupent-elles aussitôt à 
agrandir les cellules de plusieurs larves ou- 
vrières qu’elles nourrissent ensuite de bouil- 
lie royale, et qui deviennent autant de jeunes 
femelles. • , 

Les Fourmis vivent aussi en société, et si 
leurs travaux sont moins utiles à l’homme 
que ceux des Abeilles , ils ne sont pas moins 
dignes de notre admiration ; mais l’espace 
nous manque pour en parler. 

Souvent les actes qu’exécutent les In- 
sectes doivent être attribués à l’instinct, c’est- 
à-dire à une impulsion intérieurequi n’est pas 
le résultat du raisonnement ou de l’expé- 
rience, mais quelquefois il est bien difficile 
de leür refuser cette première faculté. L’ob- 
servation suivante, que l’on doit à Darwin , 
ne nous paraît laisser aucun doute à cet 
égard. Ce savant, se promenant dans son 
jardin , aperçut sur la terre une Guêpe qui 
s’était emparée d’une Mouche dont le vo- 
lume égalait presque le sien,’et qui «n dé- 
tachait la tête et l’abdomen. Celte opération 
étant terminée, la Guêpe saisit, à l’aide de 
ses pieds, le tronc ou portion moyenne du 
corps de la Mouche à laquelle les ailes 
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étaient restées fixées, et s’ en Vola avec cette- 
proie; mais le vent, venant à frapper les 
ailes de la Mouche, fit. tournei* ' sur elle-mê- 
me la £uêpe chargée de son fardeau et 
l’empêcha d’avancer. Cet Insecte redescendit 
alors sur la terre et détacha d’abord une 
de , ces ailes, puis l’autre, et ayant détruit 
ainsi l’obstacle qui s’opposait, à son voyage, 
il s’envola de nouveau avec le corps de la 
Mouche et disparut. Comment expliquer 
cette série d’actes, si ce n’est en supposant, 
de la part de la Guêpe, un raisonnement 
de la nature suivante : quelque chose agit 
sur les ailes de cette Mouche et m’empêche 
d’avancer; si je veux regagner rapidement 
ma demeure il faut que je m’en débarrasse, 
et pour cela , le meilleur moyen est de re- 
tourner à terre et de les couper. L’instinct 
aurait pu porter la* Guêpe à couper les 
ailes de toutes les Mouches dont elle s’em- 
parait, avant que de les emporter dans les 
airs; mais, difns ce cas, elle essaya d’abord 
de s’envoler avec la Mouche ayant encore 
ses ailes ; un obstacle l’empêcha de réussir, 
elle découvrit la nature de cet obstacle et 
redescendit à terre pour le faire cesser. 
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Le raisonnement seul nous paraît de na- ' 

ture à déterminer cette série de phénomè- 
nes. 

Quelques Insectes semblent mênte pou- • 
voir profiter des leçons de l’expérience. * 

Enfin, une foule de faits militent en fa- 
veur de 1 opinion que ces animaux se com- 
muniquent l’un à l’autre la connaissance de 
ce qui les intéresse ; mais le défaut d’espace 
nous oblige à nous borner à Tà citation de 
l’anecdote suivante, queleçélèbre Francklin * j« 
rapporta au voyageur suédois Kalm. Ayant • 
placé un pot rempli de rrfélasse dans une 
armoire infestée de Fourmis, ces 'Insectes 
s’y rendirent, et lorsqu’il les découvrit ,,ilsr 
dévoraient avec avidité cette matière sucrée, 
dont ils sont extrémément friands. Il les 
chassa du pot et le suspendit au plafond à 
l’aide d’une corde; mais par hasard un de ces 
petits animaux y était resté, et après s’étre 
gorgé de mélasse il parvint, non sans dif- 
ficulté, à grimper le long dçula corde, e\ k ■. • 
arriver au plafond ; il redescendit ensuite le 
long du mur et rentra dans son trou. Mais à i 
peineuneheures’était écoulée après le Vetour f t 
de cette Fourmi, qu’un grand nombre de ses 
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compagnes sortirent de leur retraite, grim- 
pèrent au plafond, descendirent le long de 
la corde jusque dans le pot qui y était sus- 
pendu» et commencèrent à manger de nou- 
veau la mélasse. A mesure quune troupe 
de ces Fourmis remontait le long, de la 
corde pour regagner leur demeure , d’autres 
descendaient dans le pot, et cela, tant qu il 
y resta de la mélasse. Il paraît évident que 
dans ce cas, une Fourmi a porté a ses 
compagnes la nouvelle du butin dont e es 
pouvaient s’emparer; car sans cette circon- 
stance elles ne se seraient pas dirigées de suite 
et en masse, vers le seul point par lequel 
il leur était possible de parvenir à l’objet de 
leurs désirs. 

CHAPITRE II. 

De la forme générale des insectes et de leur 
enveloppe tégumentaire. 

g X er — Composition des tégumens. 

L’enveloppe tégumentaire des diverses par- 
« ties du corps des Insectes présente, en géné- 
. ral, une solidité assez grande, et ressemble à 
de la corne. C’est elle qui détermine les formes 
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% 

de l’animal et qui protège les viscères qu’elle 
logedansson intérieur; enfin les nombreuses . 
pièces qui la constituent et qui sont articulées 
entre elles, servent en même temps eomme 
levier et comme point d’appui aux muscles. 
On peut donc regarderies parties dures qui 
recouvrent la surface du corps de l’Insecte, 
comme étant un squelette extérieur, et comme 
servant aux mêmes usages que la charpente 
osseuse qui est renfermée dans l’intérieur 
des animaux vertébrés. 

L’aspect des parties dures ou du squelette 
extérieur des Insectes, rappelle celui de la 
corne; mais l’analogie qui existe entre ces 
deux substances ne va pas «plus loin, car 
leurs propriétés chimiques diffèrent totale- 
ment : pour en acquérir la preuve, il suffit 
de présenter l’une et l’autre à la flamme 
d’une bougie; la corne «change complète- 
ment de forme et fond en brûlant ; les par- 
ties dures des Insectes, au contraire, se con- 
sument sans éprouver de fusion , ni même 
la moindre altération dans leur forme. Si 
l’on plonge de la corne dans une solution de 
potasse à la température de l’eau bouillan- 
te, on la voit s’y dissoudre, tandis qu’en 
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traitant de la même manière l’enveloppe té- 
gifmentaire d’un Hanpeton,par exemple, on 
ne remarque rien de semblable. Onia dé- 
pouille ainsi de certains principes immédiats, 
mais elle conserve sa forme, et la substance 
qui en constitue la base; reste intacte. On a 
nommé ce principe immédiat Chitine ; on 
ne la trouve que dans les tégumens des Insec- 
tes et des autres animaux articulés. L’analyse 
chimique démontre encore dans ces parties 
dures l’existence d’une certaine quantité d’al- 
bumine, d une matière animale, de quelques 
sels et d’une huile dont la couleur varie et 
correspond à la nuance des parties dont on 
l’a extraite. Cette huile colorée n’est pas éga- 
lement répandue dans toute l’épaisseur des 
enveloppes tégumentaires ; elle est au con- 
traire rassemblée à leur surface; aussi, en grat- 
tant légèrement cçlle-ci, voit-on disparaître 
toutes ces nuances brillantes qui ornent les 
insectes, et on met ainsi à nu la teinte brune 
uniforme propre à la substance tégumentaire. 
Enfin il paraîtrait que toutes les fois que les 
couleurs d’un Infecte lui sont propres et 
ne dépendent pas de la décomposition des 
rayons lumineux opérée par de petites la- 
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mes minces, formant une espèce de poussière 
répandue sur la surface des ailes des papil- 
lons, par exemple, il est permis, disons-nous, 
de conclure que c’est à la présence de cette 
matière grasse que ces couleurs sont dites. 

§ II. — Du corps des Insectes. » 

Le corps d’un Insecte présente non-seu- 
lement les trois grandes divisions dont nous 
avons déjà parlé, et qui constituent la té te, 
le thorax et l’abdomen, mais encore d’autres, 
d’un ordre secondaire, qui réduisent les pre- 
mières en un nombre déterminé de segmens 
ou d 'anneaux. La tête ne présente en géné- 
ral aucune trace de divisions de cette nature, 
et ce n’est que par analogie qu’on peut la 
considérer comme formée par l’union de 
plusieurs anneaux. Le thorax est au con- 
traire toujours divisible en'trois segmens . 
que l’on a nommes prothorax ( ou corselet ) , 
mésothorax et métathorax, d’après leur posi- 
tion , en procédant de la tête vers X abdomen. 
Enün , cette dernière portion du corps est 
toujours partagée par un certain nombre 
d’articulations et résutte en général de l’as- 
semblage de huit à dix anneaux ( Icon pL i ). 
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Lorsque l’on compare entre eux les divers 
anneaux du corps d’un Insecte parfait, on 
voit qu’ils présentent des différences très- 
grandes, et que ces différences dépendent 
principalement de l’existence ou de l’absence 
des appendices que ces parties sont destinées 
à porter, ainsi que du degré de développe- 
ment auquel elles parviennent. Quand une de 
. ces espèces de tronçons acquiert le plus haut 
degré dè complication, et que les appendi- 
ces qui y correspondent sont parvenus à leur 
maximum de développement, on voit qu’il 
est formé lui-même d’un nombre considé- 
rable de pièces plus ou moins distinctes, et 
dont il importe beaucoup d’avoir une con- 
naissance exacte; Pour arriver à ee résultat 
il est évident que nous devons examiner de 
préférence un des anneaux du thorax, car 
c’est la partie du corps dont les appendices 
sont le plus développés , et qui présente la 
structure la plus compliquée. 

Lés diverses pièces qui composent chacun 
de ces anneaux sont de trois ordres ; les unes 
appartiennent à la face inférieure, les autres 
aux flancs, les dernières au dos. La partie 
inférieure de chacun de ces anneaux est es- 





COUPS DES INSECTES. 2 5 * 

sentiellement formée par une pièce unique, 
dont la forme varie beaucoup, mais dont 
l’existence est constante; elle porte le nom 
de sternum. Au-dessus de celle-ci et dans 
l’intérieur du corps on trouve une* seconde 
pièce également impaire et médiane, qui 
s’articule en général avec l’extrémité posté- 
rieure de la face interne du sternum ; elle va- . 
rie beaucoup quant à sa forme; souvent ce- 
pendant elle ressemble à un Y, et elle paraît 
destinée d’une manière spéciale à protéger 
le système nerveux. Suivant que cette pièce 
appartient au thorax, à l’abdomen ou à la 
tète, on l’appelle entothorax , entogastrc on 
entocéphale . 

Les flancs sont plus composés ; chacun 
d’eux présente deux pièces principales : 
l’une, antérieure, s’articule constamment 
avec le sternum et se dirige ên haut, c’est 
1 * épisternum ; l’autre, unie à la précédente et 
sitâée derrière elle, est toujours en con- 
nexion avec la hanche, aussi l’a-t-on nom- 
mée épirnère; souvent elle repose aussi sur le 
sternum ; mais ce rapport n’est pas con« 
stant. Une troisième pièce que Ton trouve 
également aux parties latérales de ces an- •• 





Digitized by Google 


3() ANATOMIE, PHYSIOLOGIE, MOEURS. 

neaux, lorsqu’ils sont parvenus à leur maxi- 
mum de développement , est le parapt'ere , 
-ainsi nommée à cause de sa position relati- 
vement à l’aile j il s’appuie toujours sur l*é- 
pimère,£t tantôt se prolonge inférieurement 
au-devant de lui, tantôt devient libre, et se 
porte au-devant de l’aile. Enfin on aperçoit 
encore dans cette partie une petite pièce qui 
entoure l’ouverture stigmatique qu’on re- 
marque souvent près du bord antérieur de 
l’épisternum ; elle porte le nom de péritrèmc. 
La réunion de toutes ces pièces, ou en d’au- 
tres mots du sternum et des flancs, constitue 
ce qu’on a nommé la poitrine. 

La partie supérieure de l’anneau thoracique 
ou le dos ( tergum ) est également composée 
d’un certain nombre de pièces distinctes ; on 
en compte jusqu’à quatre. La plus antérieure, 
ou prœscutum, est en général cachée dansl’in- 
térieur du corps; le second ou 1 e scutum, s’ar- 
ticule toujours avec les ailes, lorsque ces 
appendices existent. La troisième pièce porte 
le nom de scutellum ou à' écusson (i); enfin , 

( 1 ) Dan* la plupart des oimagcs d’Entomnlogie, ôn dit qu’un 
.Insecte a un écyssoti lorsqu’une partie du tnésolborax est si- 
» sible à l'extérieur et représente une espèce de triangle entre 
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le post-scutelhim , situé en arrière de la der- 
nière, et souvent confondu avec elle, est 
presque toujours entièrement caché dans 
l’intérieur du thorax (i).» 

Telle est la composition de tout anneau 
du, corps de l’Insecte, lorsqu’il est parvenu 
à son plus, haut degré de développement; 
mais lorsqu’il n’a point atteint ce maximum 
de complication , un certain nombre de ces 
pièces, devenues rudimentaires, se soudent 
à celles qui les avoisinent et se confondent 
plus ou moins complètement avec elles. 
Quelques-unes de ces pièces peuvent même 
disparaître entièrement; et , par suite de 
modifications de cet ordre , l’anneau paraît 
formé tantôt de deux ou d’un plus grand 
nombre de segmens, tantôt d’une seule pièce. 


1rs extrémités antérieures des èlytres; et qu’ils sont dépourvus 
d'écusson quand cette disposition ne se rencontre pas; néan- 
moins rfaez les uns comme chez les autres l'écusson existe 
réellement. 

( 1 ) IL existe encore dans l'intérieur du corps d'autres pièces 
solides qui se développent dans les points de soudure des 
pièces que nous venons d'énumérer et qu’on nomme apo- 
d'erne», ainsi que des pièces mobiles appartenant aux muscles 
ou aux articulations, et que dans le premier cas on doit re- 
garder comme les analogues des tendons de ces organes; ce 
sont les épidemes- 
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Des changemens de ce genre se rencontrent 
non-seulement d’un Insecte à un autre, et 
dans les divers anneaux d’un même indi- 
vidu; mais encore dans tel ou tel anneau 
déterminé suivant qu’on l’examine aux di- 
verses époques de la vie; mais il n’en est pas 
moins vrai que toutes les fois que ces pièces 
existent, leurs rapports sont ceux que nous 
avons indiqués, et qu’il est toujours facile de 
les reconnaître, malgré les formes diverses 
et bizarres qu’elles peuvent affecter. Cette 
étude comparative des diverses parties du 
squelette extérieur des Insectes , qui est duc 
à M. Audouin , simplifie singulièrement 
l’anatomie de ces animaux ; car, avant lui, 
on ne s’était attaché qu’à des spécialités, et , 
en ayant égard seulement aux différences de 
forme, on avait souvent imposé des noms 
divers aux mêmes organes, non-seulement 
dans différens Insectes, mais même dans 
différentes parties d’un même individu. 

§ III. — Des appendices des Insectes. 

Les appendices des Insectes doivent être 
considérés comme des dépendances des an- 
neaux du corps, avec lesquels ils s’articu- 
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lent. Les uns appartiennent à la tête, les 
autres au thorax ou à l’abdomen. 

Les appendices céphaliques sont les anten- 
nes et les organes de la mastication ou de 
la préhension des alimens, dont nous parle- 
rons en traitant de l'appareil digestif. 

Les antennes sont des espèces de cornes 
articulées et mobiles, placées vers la partie 
antérieure de la tête. Dans les Insectes, le 
nombre de ces appendices ne dépasse ja- 
mais celui de deux; ils appartiennent à l’an- 
neau supérieur, et sont formés, en général, 
par de petits cylindres ou articles creux, 
ajoutés les uns à la suite des autres, et ren- 
fermant dés muscles, des nerfs, etc. La for- 
me générale, la direction, la composition et 
le mode d’insertion des antennes, varient 
beaucoup, et ces différences servent sou- 
vent à distinguer les Insectes; aussi devons- 
nous nous y arrêter un moment. 

Le point d’insertion des antennes varie; tan- 
tôt ces appendices sont placés sur le front, 
tantôt entre les yeux, au-devant, derrière, 
au-dessus, au-dessous, ou même dans ces 
organes. Leur direction présente aussi des 
différences ; elles peuvent être roides, droi- 
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tes, penchées, en spirale, etc. Leur longueur 
est également importante à noter; il en est 
de même du nombre de leurs articles, et de 
leur forme. On appelle antennes cylindriques 
celles qui ont la forme d’un cylindre, et dont 
le diamètre est partout sensiblement le môme; 
on lesnomfaie filiformes quand ces espèces de 
cylindres sont très- déliés, et diminuent in- 
sensiblement de grosseur; sétacées, lorsque 
leur volume est plus grand, qu’elles dimi- 
nuént plus rapidement , et que chacun de 
leurs articles est plus étroit à sa base que 
vers sôp extrémité; monili formes, lorsque les 
articles sont arrondis comme des perles ; en 
scie, quand chacun de ces articles se termi- 
ne latéralement par une dent dirigée vers 
le sommet de l’appendice; pectinées, si ces 
prolongemens sont étroits, alongés et dis- 
posés entre eux comme les dents d’un pei- 
gne -, perfoliées, quand ces articles sont com- 
primés dans la direction de leur axe, et 
semblent comme enfilés par le milieu ; en 
massues , lorsqu’elles sont épaisses et renflées 
au sommet. Ce renflement ou massue peut 
être solide ou lamelle , c’est-à-dire formé 
d’un certain nombre d’articles distincts , 
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et pouvant s’écarter comme les branches 
d’un éventail, ou les feuillets d’un livre. On 
donne l’épithète de sccuriformes aux anten- 
nes dont le dernier article est en hache, 
c’est-à-dire ayant la forme d’un triangle, 
dont le sommet est fixé à l’article précé- 
dent et la base libre ; enfin elles peuvent 
être encore crochues , bifides , aiguës , cou- 
dées, etc., termes qui n’ont pas besoin d’ex- 
plication. 

• Les appendices thoraciques sont des orga- 
nes consacrés spécialement à la locomotion; 
ils sont de deux ordres : les uns appartien- 
nent au segment de chacun des trois an- 
neaux du thorax, ce sont les pattes ; les au- . 
très dépendent des ^segmens supérieurs , et 
constituent les ailes. Suivant que les uns ou 
les autres acquièrent un plus grand déve- 
loppement, on voit les pièces constituantes 
du segment correspondant , c’est-à-dire de 
la poitrine ou du dos, devenir plus ou moins 
distinctes et étendues; aussi, lorsque ces 
appendices sont rudimentaires ou qu’ils 
manquent complètement, la-portion d’an- 
neau dont ils dépendent ne présente en 'gé- 
néral aucune trace de division. 
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Les pattes , comme nous l’ avons déjà vu-, 
sont toujours au nombre de six, ou de trois 
paires, dont une appartient à chacun dés 
anneaux du thorax. Elles s’articulent con- 
stamment avec le sternum et l’épimère , et 
elles sont formées d’un certain nombre de 
pièces ou d’articles qui se joignent entre eux 
de manière à permettre des mouvemens 
dans un sens déterminé. On distingue dans 
chaque patte quatre parties, la hanche , la 
cuisse y la jambe , et le tarse. La hanche est 
pour ainsi dire enchâssée dans le thorax , et 
résulte de l’assemblage de trois pièces qu’on 
a nommées trochantin, rotule, et trochanter; 
du reste, sa forme varie h.eaucoup. La cuisse, 
ou fémur, constitue le second article de la 

tk 

patte; elle est toujours assez alongée, et est 
quelquefois remarquable par son dévelop- 
pement. La jambe, ou tibia , succède à la 
cuisse dont elle égale ordinairement la lon- 
gueur; enfin la patte est terminée par le 
tarse, qui est presque toujours formée de 
deux à cinq articles, et qui porte souvent à 
son extrémité un ou plusieurs crochets ou 
ongles. Tantôt les pattes sont disposées de 
manière à servir seulement à la marche,. 
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d’autres fois elles s’alongent pour devenir 
propres au saut , ou s’élargissent pour con- 
stituer des nageoires; d’autres fois enfin elles 
peuvent se modifier au point de devenir des 
organes de préhension, etc. 

Les appendices du segment supérieur des 
anneaux thoraciques, ou les ailes , n’exis- 
tent jamais au prothorax ou corselet, aussi 
le tergum de cette partie est-il toujours for- 
mé d’une seule pièce. Il s’ensuit que le nom- 
bre des ailes ne peut jamais s’élever au-des- 
sus de quatre ou de deux paires; mais souvent 
on n’en trouve que deux, et elles peuvent 
meme manquer complètement. Lorsque ces 
appendices existent, ils s’articulent toujours 
avec le scutéum et l’épisternum. Leur forme 
varie beaucoup , et ils peuvent constituer de 
■véritables ailes , ou des élytres , ou bien ce 
qu’on a appelé des balanciers. 

Les ailes sont, en général, des expansions 
membraneuses formées par deux feuillets 
superposés, minces et réunis entre eux par 
des lignes cornées qu’on nomme nervures. 
Ces nervures sont des espèces de tubes so- 
lides, renfermant dans leur intérieur, des 
trachées, vaisseaux aérifères dont nous 
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verrons plus tard la structure et les usa- 
ges ; les principales nervures partent de la 
base de l’aile, c’est-à-dire de son articula- 
tion thoracique, et en se réunissant à d’au- 
tres plus grêles et dont la direction est diffé- 
rente, elles circonscrivent un certain nombre 
d’espaces que l’on appelle cellules. La dis- 
position de ces diverses parties varie beau- 
coup, et on a profité de ces différences pour 
distinguer entre eux un grand nombre d’in- 
sectes; aussi, pour faciliter et préciser les 
descriptions , a-t-on donné à chacune de ces 
nervures et de ces cellules des noms déter- 
minés, qu’il est indispensable d’indiquer ici. 
Quelquefois ces divisions sont en si grand 
nombre et sont tellement uniformes qu’on 
ne peut établir de distinction entre elles , et 
que les nervures semblent former un lacis à 
mailles étroites; on dit alors que les ailes 
«ont réticulées ; c’est ce qu’on voit dans les 
Insectes de la classe des Névroptères. Mais 
si l’on observe à la loupe une aile qui ne 
présente pas cette disposition , celle d’un 
Insecte Hyménoptère, par exemple, on 
voit près de son bord externe ou antérieur 
deux grosses nervures parallèles et très- 
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rapprochées, qui naissent du thorax, et 
qu’on appelle primitives; l’externe porte le 
nom de radius, l’interne celui de cubitus , et 
toutes deux vont se terminer dans une petite 
expansion de même nature qu’on a appelée 
le carpe ou point de l'aile. Les nervures qu’on 
voit partir du même point et qui se dirigent 
également de la base vers le sommet de 
l’aile, mais qui sont situées plus en arrière, 
sont les brachiales. Toutes ces nervures four- 
nissent un certain nombre de branches qui 
s’unissent entre elles et circonscrivent des 
intervalles ou cellules de forme et d’étendue 
variables. Celle qui succède au carpe et qui 
est située entre le bord externe de l’aile et 
une nervure radiale qui naît ordinairement 
de ce point pour se diriger eii dehors , est 
nommée cellule radiale ; quelquefois elle est 
divisée en deux. La cellule comprise entre 
la nervure radiale et une seconde appelée 
cubitale parce qu’elle naît de l’extrémité du 
cubitus, porte le môme nom que cette ner- 
vure, et se divise souvent en deux , en trois 
ou en quatre cellulessecondaires.Enfin les pe- 
. tites nervures qui naissent des nervures bra- 
chiales et qu’on a nommées récurrentes , for- 


36 anatomie, physiologie, moeurs. 
ment, en s’anastomosant entre elles et avec 
celles précédemment décrites , plusieurs cel- 
lules que Jurine (qui a fait de ces organes 
une étude spéciale) appelle humérales (/co/ï., 

pl. 2, fîg. 3). 

Suivant que les ailes sont fixées au méso- 
thorax ou au métathorax, c’est-à-dire au se- 
cond ou au troisième anneau du thorax 
( Icon pl. i), on les distingue en ailes de la 
première ou seconde paire; celles du méso- 
thorax portent encore le nom d y ailes antérieur 
res ou supérieures , et les secondes ceux de pos- 
térieures ou inférieures. Sous le rapport de la 
consistance*, les ailes présentent des diffé- 
rences très-remarquables : car au lieu d’être 
membraneuses et transparentes, elles sont quel- 
quefois opaques et couvertes d’une infinité de 
petites écailles semblables à de la poussière, 
et même on les voit acquérir une épaisseur 
et une consistance si grande, qu’elles ont 
l’aspect de la corne, et ne diffèrent pas des 
autres parties dures de l’Insecte. La pre- 
mière paire d’ailes est la seule qui offre 
cette dernière disposition. Ces appendices, 
ainsi modifiés, ne sont plus propres au 
vol, mais forment des espèces de bou- 
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cliers qui protègent la partie supérieure du 
^ corps , et qu’on nomme élytres. Quelquefois 
ces organes sont cornés dans une partie de 
leur étendue et membraneux dans l’autre, 
comme cela s’observe dans les Punaises des 
bois et les autres Hémiptères ; quelquefois au 
contraire ce durcissement s’est opéré dans 
toute leur étendue ; les Coléoptères nous eu 
offrent l’exemple. 

Chez d’autres Insectes, ce sont les ailes 
de la seconde paire , qui subissent des mo- 
difications remarquables ; au lieu d’étre éten- 
dues en lames plus ou moins grandes , elles 
ne présentent plus que la forme d’un stylet 
alongé et terminé par une espèce de bou- 
ton arrondi, ovale ou tronqué, et en général 
déprimé. Ces organes portent alors le nom 
de balanciers , et d’après ce que nous venons 
de dire, il est inutile d’ajouter qu’on ne les 
rencontre que chez les Insectes ayant une 
seule paire d’ailes. 

Pour terminer ce que nous avions à dire 
des appendices du segment supérieur des 
anneaux thoraciques , il ne nous reste plus 
qu'à parier des ailerons. On donne ce nom 
à de petites lames membraneuses, arron- 
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dies, concaves d’un côté , convexes de l’au- 
tre, et fixées au mésothorax ; mais c’est à 
tort qu’on les a regardées comme des orga- 
nes distincts des ailes antérieurs. Ils en sont 
des dépendances, et se continuent avec 
elles; enfin on les trouve non-seulement 
dans les Diptères, mais aussi dans certains 
Coléoptères, où ils existent au-dessous et à 
la base des élytres.- 

Dans l’abdomen des Insectes la plupart 
des anneaux sont complètement dépourvus 
d’appendices, et ce n’est même que dans 
un petit nombre de ces animaux qu’on en 
rencontre à l’extrémité postérieure de cette 
partie du corps. Il en résulte que ces an- 
neaux ne présentent d’articulations que dans 
les points où existent les ouvertures stigma- 
tiques (voy. le chap. iv ), et qu’ils ne pa- 
raissent formés que de deux segmens , l’un 
supérieur, l'autre inférieur/ Quant aux ap- 
pendices dont il vient d’être fait mention , 
ils appartiennent en général à l’appareil de 
Ja génération et constituent la tarière, l’ai- 
guillon , etc., comme nous le verrons en trai- 
tant de ces organes.(Pour les diverses parties 
du système légumentaire, V. Icon pl. i et a.) 
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CHAPITRE III. 

Des fonctions de relation ou des actes par 
lesquels les Insectes se mettent en rapport 
avec let objets environnons. 

♦ 

Les diverses fonctions des Insectes, de 
même que celles des autres animaux, peu-s 
vent être partagées en trois classes : celles 
de relation, par lesquelles ces êtres se met- 
tent en rapport avec les objets qui les envi- 
ronnent; celles de nutrition, qui ont pour 
but la conservation de l’individu ; et enfin 
celles de génération, à l’aide desquelles ils 
se reproduisent et perpétuent leur race. 

Les fonctions de relation peuvent à leur 
tour être rapportées : i° à la sensibilité ou 
à la faculté de percevoir les impressions pro- 
duites par les objets environnans; a 0 aux 
mouvemens en général; 3° à la faculté d’ex- 
primer certaines idées ou de se les commu- 
niquer les uns aux autres. 

§ I er . — Du système nerveux et des organes 

du sens. 

L’organe principal des fonctions de rela-v • 


ËS_ 
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tiori, et plus particulièrement des sensations, 
est le système nerveux. Chez les Insectes , 
de même que chez les autres animaux ar- 
ticulés, cet appareil consiste en deux cor- 
dons médullaires, présentant de distance 
*en distance des renflemens qu’on nomme 
ganglions, et occupant la face inférieure du 
corps ( Icon.j pl. 3, fig. i). Tantôt les deux 
ganglions (A) de chaque anneau sont plus 
ou moins distincts; tantôt ils sont réunis en 
une'seule masse qui occupe la ligne médiane 
du corps. Il en est de même des cordons 
dè communication qui lient ces ganglions 
entre eux (B); enfin ces renflemens ner- 
veux sont tantôt plus ou moins également 
espacés dans toute la longueur de l’animal, 
tantôt rapprochés les uns des autres, de 
manière à former seulement deux ou un 
plus grand nombre de ganglions distincts. 
Tels sont les divers ordres de modifications 
auxquels peuvent être rapportées toutes les 
différences qu’on observe dans le système 
nerveux des Insectes. Du reste, la première 
paire de ganglions (A*) occupe toujours 
Textrémité» céphalique de l’animal, et se 
trouve au-dessus du tube digestif ; elle four- 
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nit des nerfs aux yeux (C), aux anten- 
nes, etc.; les autres ganglions sont logés 
clans le thorax et dans l’abdomen, ou seu; 
lement dans le premier, et sont placés au- 
dessus du canal digestif; aussi les cordons 
de communication qui unissent la première 
paire de ganglions thoraciques aux gan- 
glions céphaliques, embrassent - ils l’œso- 
phage, de manière à former une espèce de 
collier nerveux autour de cet organe (B 1 ) 
Enfin, les nerfs qui vont se distribuer aux 
pattes et aux autres parties du tronc, nais- 
sent tous de ces ganglions. 

D’après ce que nous avoris dit dans le 
chapitre précédent sur la uature de l’enve- 
loppe extérieure des Insectes , il est évident 
que la sensibilité de celte partie doit être 
en général très-peu développée. Mais, chez 
plusieurs animaux de cette classe, les an- 
tennes paraissent joiur de cette faculté «à 
un bien plus haut degré, et être même le 
siège du sens du toucher. 

Les Insectes possèdent évidemment le 
sens du goût, mais on ne connaît pas avec 
précision les parties qui en sont le siège; 
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suivant les uns ce sont les palpes; suivant 
d’autres, le pharynx. 

Les preuves directes de l’existence de l’o- 
\Iorat chez les Insectes abondent ; mais il 
paraît que' la plupart de ces animaux , au 
moins, ne sont pas pourvus d’un organe 
spécial destiné à percevoir les impressions 
de cette nature. Quelques auteurs pensent 
que l’extrémité des antennes est le siège de 
ce sens : mais ces appendices sont les moins 
développés chez les Mouches et les autres 
Insectes dont l’odorat paraît être le plus 
fin, et du reste ils ne présentent aucune des 
conditions qui paraissent être nécessaires à 
la.perception des odeurs. Il en est' de même 
de toute la surface extérieure de la plupart 
des Insectes; mais l’air, et par conséquent 
les émanations odorantes qui s’y trouvent 
mêlées, pénètrent dans l’épaisseur de toutes 
les parties du corps, à l’aide d’un système 
particulier de canaux qu’on nomme tra- 
chées , et dont nous parlerons par la suite. 
11 en résulte que si l’odorat n’est pas en- 
core devenu l’apanage d’un organe spécial , 
il est probable, comme l’a très-judicieuse- 
ment observé M. Duméril, que c’est dans 
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l’intérieur de ces vaisseaux que le contact 
des particules odorantes détermine les sen- 
sations particulières qui les font distinguer. 

La plupart des Insectes jouissent sans au- 
cun doute de la faculté d’entendre certains . 
sons ; mais la science ne possède que bien 
peu de données sur les parties destinées à 
cet usage. 

Il n’en est pas de même de V organe de la 
r vision ; les anatomistes ^en ont fait le sujet 
de recherches nombreuses. La plupart des 
Insectes ont des yeux bien distincts, mais 
l’organisation de ces organes diffère beau- 
coup de celle des mêmes parties chez les ani- 
maux vertébrés. On en distingue de deux 
sortes, savoir : les yeux lisses ou simples 
( ocelles , stemmates , etc. ) , et les yeux com- 
posés ou chagrinés. 

Les yeux, lisses n’existent pas chez tous les 
Insectes, et lorsqu’on les rencontre chez un 
de ces animaux parvenu à l’état parfait, ils 
sont toujours accompagnés d’yeux compo- 
sés. En général, ils sont au nombre de trois, 
et sont situés sur le sommet de la tête. Enfin 
chacun de ces organes se compose, i° d’une 
membrane externe, dure, diaphane, formée 
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d’une seule pièce, sans trace de division, 
et convexe en dehors (c’est ce qu’on nomme 
la cornée transparente) ; a° d’une couche de 
pigment d’une consistance visqueuse qui en- 
. duit la face interne de la cornée, et dont la 
teinte varie ; c’est elle qui détermine la cou- 
leur de l’œil, qui est presque toujours noir 
dans les Hyménoptères , blanchâtre dans les 
Orthoptères, etc. ; 3° de la membrane choroïde, 
qui est assez épaisse, et dont la surface an- 
térieure est tapissée d’une couche de matière 
colorante souvent distincte de celle dont 
nous venons de parler; 4° Enfin d’un nerf 
assez grêle qui naît du ganglion céphalique, 
traverse le choroïde et semble s’épanouir 
sur la face interne de la cornée. * 

Lesj'eux composés ou chagrinés , ainsi nom- 
més à cause du grand nombre de petites 
facettes qu’ils présentent, peuvent être con- 
sidérés comme formés par la réunion d’un 
grand nombre de stemmates ou yeux sim- 
ples. En général, ces organes sont situés 
sur les parties latérales de la tête. Ils sont 
toujours immobiles et plus ou moins con- 
vexes; il paraîtrait même que cette dernière 
disposition présente souvent certains rap- 
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ports avec les mœurs de ranimai. Eu effet, 
M. Marcel de Serres a observé que ces yeux 
sont d’autant plus sphériques et d’autant plus 
saiHans que l’Insecte est plus carnassier ou 
que ces organes sont logés sous une avance 
plus considérable de corselet. Dans les yeux 
composés, de même que dans les stemmates, 
la membrane la plus externe est dure et * 
transparente; mais au lieu d’être formée 
d’une seule pièce /bombée uniformément, 
elle présente un nombre immense de petites 
facettes, hexagones, disposées les unes à 
côté des autres avec la plus grande régu- 
larité. Derrière cette cornée transparente 
se trouve une couche de matière colorante 
souvent d’un violet noir, mais quelquefois 
vert, rouge ou même rayée de brun et‘ de 
rouge. Le vernis de la choroïde, placé au- 
dessous , est au contraire' toujours noir et 
visqueux ; epfin la choroïde , située de même 
que dans les yeux simples, est opaque, as- 
sez épaisse, et entourée par une grosse trà- . 
chée circulaire ; mais quelquefois elle manque 
complètement. Les nerfs optiques naissent 
du ganglion céphalique , et , arrivé près de * 
l’œil auquel il se rend, chacun de ces çor- 
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dons médullaires augmente de volume et 
présente , derrière la choroïde, un épanouis- 
sement considérable duquel naissent un 
grand nombre de filets nerveux qui traver- 
sent cette membrane ainsi que son pigment, 
et vont former une rétine particulière der- 
rière chacune des petites facettes de la cor- 
jnée'transparente. 

I 

' § II. — De la locomotion. 

Les Insectes peuvent se mouvoir sur la 
terre, dans l’eau ou dans l’air. Le premier 
de ces modes de locomotion peut s’effectuer 
sans que l’animal cesse de s’appuyer sur le 
sol ou en quittant momentanément tout ap- 
pui pour aller retomber à une distance plu9 
ou moins grande du point d’où il s’est élancé; 
c’est ce qui constitue la marche et le saut. 
Chez tous les Insectes à l’état parfait, ce sont 
les pattes et les divers muscles destinés à 
les mouvoir qui servent presque unique- 
ment à la marche. Pour le saut l’animal em- 
ploie quelquefois ses pattes postérieures, qui 
présentent alors une longueur très-remar- 
quable ; d’autres fois il se sert de certains 
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appendices de son abdomen ou de quelques 
prolongemens de son thorax, qui remplis- 
sent l’office de ressorts et le lancenDau loin. 

Pour la natation, ce sont également le» 
pattes qui remplissent les fonctions d'orga- 
nes locomoteurs ; mais alors ils présentent 
une modification spéciale, et en s’aplatis- 
sant affectent la forme de rames. 

Enfin les organes du vol sont les ailes 
dont nous avons traité, ainsi que des pattes,' 
dans le chapitre précédent, et sur lequel il 
serait par conséquent superflu de revenir 
ici. 

§ III. — Des organes du chant , etc. 

Les Insectes peuvent, comme nous venons 
de le voir, reconnaître l’existence et la na- 
ture des objets qui les entourent par l’inter- 
médiaire de leurs sens; mais en même temps 
qu’ils reçoivent les impressions venant du 
dehors, ils jouissent de la faculté d’en com- 
muniquer certaines autres aux animaux avec 
lesquels ils vivent souvent en société. C’est 
ainsi que plusieurs insectes produisent à 
volonté des sons particuliers, et présentent 
des modifications d’organisation en rapport 
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avec ces fonctions. Les instrumens ou or- 
ganes du chant sont très-variés; tantôt l’In- 
secte produit un bruit particulier en frottant 
la-tète contre le corselet, ou celui-ci sur les 
él) très; d’autres fois c’est en frottant les ély- 
tres l’un sur l’autre, ou même à l’aide d’un 
disque membraneux, qui constitue une sorte 
de tambour. Il serait trop long d'énumérer ici 
toutes les particularités de structure en rap- 
port avec la production des sons; mais il est 
nécessaire d’ajouter que ces sons sont quel- 
quefois produits indépendamment de la vo- 
lonté de l'animal, par les seuls mouvemens 
qu’il exécute pour voler , etc. ; mais que 
d’autres fois ces divers bruits sont poirr eux 
des cliants d’amour, des signes de frayeur, 
de commandement, etc. 

Du reste, ce n’est pas seulement à l’aide 
de moyens semblables que les Insectes com- 
muniquent entre eux. On voit les fourmis, 
par exemple , transmettre les uns aux au- 
tres les nouvelles d’un danger, de la décou- 
verte d’une provision d’alimens, etc., en se 
touchant avec les antennes d’une certaine 
manière, et par d’autres moyens dont on 
n’a pu découvrir la nature. 
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CHAPITRE IV. 

Des fonctions de nutrition. • 

Les diverses fonctions qui ont pour but 
la conservation de la vie de l’individu peu- 
vent se rapporter, i° à la digestion; a° à la 
circulation et à la respiration ; nous allons 
en traiter successivement d’une manière 
sommaire. , 

§ I er . — De l'appareil digestif. 

La digestion est la fonction par laquelle 
un animal modifie les propriétés des sub- 
stances alimentaires solides ou liquides qu’il 
introduit dans une cavité destinée à cet usa*? 
ge, pour s’emparer ensuite des principes nu- 
tritifs et rejeter au dehors ceux qui ne pos- 
sèdent pas les mêmes qualités. Chez les 
Insectes l’appareil destiné à cette série d’actes 
divers est très compliqué, et se compose, 
i° des organes de manducation; a 0 du tube 
intestinal ; 3° de certains organes de sécré- 
tion. 

I. Organes de manducation. — Ils eniou 
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rent l’orifice antérieur du tube digestif, c’est- 
à-dire la bouche. Cette ouverture occupe la 
partie inférieure et antérieure de la tète, 
mais sa forme et son organisation varient 
considérablement, suivant que l’animal est 
destiné à se nourrir de substances solides 
ou liquides ; chez les uns on trouve des in- 
strumens propres à déchirer et à broyer les 
alimens; chez les autres on n’aperçoit qu’une 
espèce de tube plus ou moins alongé et res- 
semblant tantôt à un bec , tantôt à une 
trompe roulée en spirale. Mais ces diffé- 
rences, toutes grandes qu’elles sont, ne dé- 
pendent que de la forme et des degrés.di- 
vers de développement des différens appen- 
dices de la bouche, dans l’un et dans l’autre 
cas car on y retrouve toujours les mêmes 
pièces. En un mot il y a, quant à ces parties , 
unité de composition dans toute la série 
des Insectes. 

Dans les Insectes broyeurs la bouche est 
composée, i°d’une lèvre supérieure; a° d’une 
paire de mandibules ; 3° d’une paire de mâ- 
choires ; et 4° de la lèvre inférieure. 

La lèvre supérieure ou labre , est une pièce 

plate , fixée horizontalement au bord anté- 

9 t * ■# 
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rieur de la tête et fermant la bouche en 
dessus ( lcon pl. 3, fig. 2 , A). 

Les mandibules sont des appendices qui 
ressemblent à une grosse dent, et qui sont 
insérés sur les côtés de la tête, immédiate- 
ment au-dessous ou en arrière du labre ; ils 
sont mobiles, parfaitement transverses (c’est- 
à-dire située l’une à gauche, l’autre à droite), 
en général d’une consistance cornée et très- 
durs, formés d’une seule pièce, et dépour- 
vus de tout appendice articulô(fig. a,B.B.). 

Les mâchoires y également au nombre de 
deux, et situées l’une à droite l’autre à gau- 
che, au-dessous ou en arrière des mandi- 
bules, s’insèrent à la partie inférieure et in- 
terne de la cavité bucale ( fig. a, C.). Chaque 
mâchoire présente à son côté externe un 
petit filet formé de quatre ou six articles, que 
l’on nomme palpe maxillaire (c.c.), et se ter- 
mine, en général, par une portion moins 
cornée que le reste, qui s’articule avec l’es- 
pèce de tige qui la supporte, et qui est gar- 
nie de poils. Quelquefois la portion termi- 
nale interne de la mâchoire forme une espèce • 
de lobe aigu, ou même une grande écaille 
portant un crochet à son extrémité, et rcs- 
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semblant, jusqu’à un certain point, aux man- 
dibules. Dans ce cas la division externe de 
la mandibule prend tantôt la forme d’une 
sorte de gaine ou de bouclier voûté, que 
l’on nomme galette , tantôt elle constitue une 
seconde palpe maxillaire, que l’on distingue 
de celle dont nous avons déjà parlé, en ce 
qu’elle est assez courte-et insérée en dedans 
‘d r elle ; aussi a-t-on nommé l’une palpe ma- 
ffillairc interne (c), l’autre palpe maxillaire 
externe (c’). 

Enfin la lèvre inférieure (D), qui -clôt la bou- 
che inférieurement', et ressemble à une se- 
conde paire de mandibules réunies ordinai- 
rement par leur côté interne, et recouvertes 
en grande partie par un prolongement cor- 
né, qu’on nomiôe menton (E). Chacune des 
moitiés de cette lèvre porte une palpe plus 
petite que tes maxillaires (d), et formée seule- 
ment de quatre articles au plus. La portion 
qui dépasse le menton est nommée lan- 
guette ( e ). Dans plusieurs Insectes on trouve 
de chaque côté une petite pièce qui naît près 
du pharynx, s’adosse à la languette, et se 
.termine par un appendice saillant, et sem- 
blable à une oreillette : ce sont les para- 
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glosses. Enfin, clans l’intérieur de la bouche, 
on trouve encore quelques petites pièces qui 
appartiennent au pharynx, mais qu’il serait 
trop long d’énumérer ici. 

Dans certains Insectes, qui sont des Demi- 
Suceurs (les Hyménoptères), les mâchoires 
s’alongent , engaînent les côtés de la lèvre, 
et ces organes réunis en faisceau consti- 
tuent une espèce de trompe mobile à son 
origine. D’autres fois (dans les Papillons) les 
mandibules et le labre deviennent rudimen- 
taires, et les mâchoires, immobiles à leur 
base, forment deux corps linéaires qui con- 
stituent, en se réunissaut, une longue trom- 
pe roulée en spirale, que l’on a regardée à 
tort comme la langue de ces insectes ( i). En- 
fin, quelles que soient les modifications que 
présentent les diverses espèces de suçoirs, 
on y rencontre toujours les analogues des 
pièces que nous avons énumérées ci-dessus. 
Quant à ces diverses modifications elles-mê- 
mes, nous aurons l’occasion de les indiquer 
en parlant des caractères des différens or- 
dres où on les observe. 

(i) Voj. pl. 5, fig. 3, Ici mêmes lettres indiquent les mêmes 
parties que dans la figure précédente. • > 
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II. Tube digestif. — Il est toujours ouvert 
aux deux "bouts , et s’étend de la bouche à 
l’anus; tantôt il est droit, d’autres fois plus 
ou moins flexueux, et ici, de même que chez 
les animaux supérieurs , il est en générai 
très-court chez les Insectes carnassiers, et 
fort long chez ceux qui se nourrissent de 
substances végétales. Quelquefois son dia- 
mètre est partout à peu près le même, mais 
en général il offre sous ce rapport des diffé- 
rences très-grandes. Lorsque le nombre de 
renflemens et de rétrécissemens successifs 
est porté à son plus haut degré, on distingue 
dans le tube digestif, i° le pharynx; a 0 l’œso* 
pliage ; 3° le jabot; 4° le gésier; 5° le ven- 
tricule chylifique, et 6° les intestins, qui 
peuvent à leur tour être divisés en intestins 
grêles , en cæcum et en rectum. Le pharynx 
n’est autre chose que l’arrière-bouche, et se 
continue avec Y œsophage, conduit musculo- 
memhraneux qui traverse l’espèce d’anneau 
nerveux dont il a déjà été question; sa lon- 
gueur varie beaucoup (leon., pl. 4, fig. i et a, 
G), lue jabot n’est autre chose qu’une dilata- 
tion de l’œsophage, dont l’existence n’est pas 
constante chez les individus d’une même 
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espèce, et dans l’intérieur duquel les Abeilles 
logentlemiel qu’elles regorgent (H). L e gésier 
vient après le jabot et consiste en une cavité 
musculeuse, dont les parois sont garnies inté- 
rieurement de pièces cornées propres à tri- 
turer les alimens. Du reste cet organe ne se 
rencontre que dans un certain nombre d’in- 
sectes (J). Le 'ventricule cliylifique ( duodénum , 
estomac , etc.) est au contraire un organe 
très-constant chez ces animaux ; mais les 
formes qu’il présente varient beaucoup. 
Tantôt la surface extérieure de cet organe 
est lisse; d’autres fois, elle est couverte 

k 

d’un nombre plus ou moins grand de pe- 
tits prolongemens conoïdes , en forme de 
cæcum , que l’on nomme villosités ou pa- 
pilles. En général ce ventricule est droit et 
cylindrique; quelquefois il présente divers 
boursoufllemens , mais il est bien rare qu’il 
offre des circonvolutions (K). On n’aperçoit, 
dans sa texture molle et délicate, rien qui soit 
propre à opérer la trituration des alimens, 
mais c’est toujours dans sa cavité que vien- 
nent déboucher les vaisseaux biliaires (L). 

Les intestins qui succèdent au ventricule 
cliylifique , et dont la ligne de séparation est 
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établie à l’intérieur par l’existence d’une val- 
vule, constituent une portion assez grande 
du tube digestif, et peuvent être divisés en 
intestins grêle, en cæcum ou gros intestin, 
et en rectum. L 'intestin grêle, comme ['in- 
dique son nom, est en général étroit, lisse 
et d’un diamètre égal dans toute son éten- 
due; quelquefois il présente divers renfle- 
meps (M). Sa longueur varie, et après avoir 
fait un nombre plus ou moins grand de cir- 
convolutions dans l’intérieur du ventre, il 
, aboutit au cæcum, renflement en général 

ovoïcje et pourvu de bandelettes musculai- 
res (N). Rnfin., la dernière portion du canal 
intestinal, ou le rectum (O), est un tube mus- 
culaire en général assez court, qui aboutit 
à l’anus (P). 

' III . Organes sécréteurs. — Divers organes 

,f sécréteurs viennent se grouper autour du 

. canal digestif; les plus importans, et ceux 

qui ne manquent jamais, sont les 'vaisseaux 
biliaires (L) ; ils remplacent chez les Insectes 
le foie des animaux supérieurs, et consis- 
j. tent en un nombre variable de tubes mem- 

braneux longs et déliés, flottant dans l’in- 
térieur de 1 abdomen, renfermant un liquide 
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particulier, et fixés par une seule ou parleurs 
. ileux extrémités au canal alimentaire. L’in- 
sertion de ces vaisseaux peut avoir lieu seu- 
lement au ventricule (fig. i), ou bien .en mê- 
me temps au ventricule et au cæcum (fig. 2). 
Dans le premier cas, il arrive tantôt que l’une 
de leurs extrémités est libre’ et que l’autre 
va déboucher dans le ventricule, tantôt 
qu’ils sont fixés par les deux bouts et qu’ils 
représentent autant d’arcs. 

L’ appareil salivaire est également une dé- 
pendance du canal digestif; on le rencontre 
dans un grand nombre d’insectes, et en gé- 
néral il est plus développé chez les suceurs 
que chez les broyeurs. Les organes qui le 
-constituent sont de simples tubes floltans qui 
aboutissent quelquefois à des espèces d’ulri- 
cules, et qui communiquent avec le pharynx 
par l’intermédiaire des canaux excréteurs 
(fig. a. Q). 

Enfin on trouve encore vers l’extrémité 
postérieure du canal intestinal d’autres* or- 
ganes sécréteurs dont la forme varie et qui 
servent à l’élaboration des liquides particu- 
liers (tels que le venin de l’Abeille), que 
plusieurs Insectes font sortir de l’extrémité 
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de leur abdomen lorsqu’on les inquiète ( fig. i 
et 2 , R ). 

IV. Fonctions de l’appareil digestif. — Les 
diverses parties de l’appareil digestif que 
nous venons de décrire exercent les fonc- 
tions suivantes : i° les appendices de la 
bouche servent à la préhension et en géné- 
ral aussi à la trituration des alimens ; a 0 dans 
le pharynx le bol alimentaire s’imbibe sou- 
vent des liquides sécrétés par l’appareil sa- 
livaire; 3° dans l’œsophage et le gésier, il 
est trituré et transformé en une pulpe ho- 
mogène; 4° dans le ventricule chylifîque, 
cet|e pâte est soumise à l’influence du li- 
quide sécrété par les canaux biliaires (c’est- 
à-dire la bile), et .elle s’y change en chyle ; 
5° les parties 'des alimens qui ne sont pas 
propres à la nutrition sont portées dans les 
intestins, et sont expulsées par l’anus; 6° en- 
fin le liquide nutritif ainsi formé passe par 
imbibition à travers les parois du canal in- 
testinal, et se répand dans les cavités envi- 
ronnantes; car, chez les Insectes, il n’existe 
pas, comme chez les animaux supérieurs, 
de vaisseaux destinés spécialement à opérer 
ce transport. 
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Tantôt le liquide nourricier, après sa sor- 
tie du canal digestif, est employé. en entier 
à l’assimilation , tantôt au contraire une 
portion paraît pour ainsi dire mise en ré- 
serve, pour être employée dans d’autres oc*> 
casions. L’espèce de réservoir que l’on re- 
garde comme servant à cet usage curieux , 
est la masse de tissu adipeux qui entoure 
les viscères. 

§ II. — Des organes circulatoires et respira- 
toires.' 

Les Insectes n’ont point de circulation 
proprement dite; le liquide nourricier est 
épanché entre tous les organes, et les pénètre 
par imbibition. Mais il existe néanmoins k 
la surface dorsale de l’animal, immédiate- 
. ment au-dessous des tégumens , une espèce 
de tube longitudinal et entouré de faisceaux 
charnus, qui paraît être un rudiment de 
cœur ; car on y observe des mouvemens al- 
ternatifs de contraction et de dilatation sem- 
blables à ceux que cet organe exécute dans 
d’autres animaux (pl. 5, fig.i). Mais ce canal 
ne paraît fournir aucune branche, et on 
ignore comment le liquide qu’il renferme 
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s’en échappe lors dé ses contractions. Quant 
à la manière dont ce liquide y pénètre, on 
n’en savait guère davantage il y a peu d’an- 
nées, mais les recherches de M. Straus, sur 
le Hanneton , ont fait voir qu’il existe pour 
cet usage une série d’ouverture de chaque 
côté du vaisseau dorsal, et que ces petits 
trous sont garnis intérieurement de valvules 
qui s’opposent- au passage du liquide du 
dedans au dehors. 

Bien que le défaut de système circulatoire 
empêche que le liquide nourricier ou le sang 
des Insectes soit porté dans un organe par- 
ticulier pour y subir l’influence de l’air et 
se répandre ensuite dans toutes les parties 
du corps, la respiration de ces animaux: 
n’en est pas moins active; car l’air lui-même 
pénètre dans la substance de tous les orga- 
nes , et exerce partout d’une manière immé- 
diate son influence vivifiante. Les canaux 
particuliers destinés à cet usage portent le 
nom de trachées , et on appelle stigmates les 
ouvertures à l’aide desquelles ils commu- 
niquent avec l’extérieur. 

Les stigmates ont la forme d’une bou- 
tonnière, et sont entourées d’un anneau cor- 
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né ( Icon., pl. 5, fig. 2 ). Dans les stigmates 
simples l’ouverture est garnie seulement de 
poils destinés à s’opposer à l’entrée de corps 
étrangers dans l’intérieur des trachées, mais 
dans les stigmates composés , ou trémaères , on 
y trouve deux pièces cornées s’ouvrant en 
dehors comme les battans d’une porte, et 
qui exécutent ce mouvement lors de chaque 
inspiration. Les stigmates simples, dont le 
nombre varie beaucoup, se trouvent en gé- 
néral sur ‘les parties latérales de l’abdomen 
dans le point de réunion des segmens supé- 
rieurs et inférieurs de chaque anneau. Les 
trémaères sont, au contraire , propres au 
thorax. 

• « 

Les trachées qui partent des stigmates 
pour se ramifier dans toutes les parties du 
corps, présentent deux modifications prin- 
cipales : elles sont tubulaires ou 'vésiculaires 
(pl. 5, fig. 3). Les trachées tubulaires sont des 
tubes formés par trois membranes distinc- 
tes ; l’externe et l’interne sont des textures 
cellulaires; la tunique moyenne eàt formée 
par un filet cartilagineux , roulé en spi- 
rale , très-élastique. Dans les trachées vési- 
culaires, qui ont la forme de petites poches 
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aériennes, cette membrane moyenne n’exis- 
te pas ; on ne trouve que les deux tuniques 
membraneuses; aussi ne sont-elles pas élas- 
tiques comme les premières, et toutes les 
fois qu’elles ne sont pas remplies d’air elles 
s’affaissent. Toutes ces trachées communi- 
quent fréquemment entre elles, et pénètrent 
jusqu’à l’extrémité des pattes, des ailes et 
desi autres appendices ; leurs rameaux se ré- 
pandent aussi dans la substance de tous les 
organes , en sorte que l’air circule libre- 
ment dans le corp’s des Insectes , et pénètre 
jusque dans les parties les plus profondes 
de leurs corps. 

CHAPITRE V. 

Des jonctions de reproduction. 

Nous devons considérer ici non -seule- 
ment les.organes qui constituent l’appareil 
générateur et les fonctions qu’ils sont desti- 
nés à remplir, mais aussi leurs produits, et 
traiter par conséquent des changemens pu 
des métamorphoses que lçs Insectes éprou- 
vent depuis leur sortie de l’œuf jusqu’à ce 
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qu’ils aient acquis les formes qu’ils doivent 
conserver pendant tout le reste de leur vie. 

§ I er . — Des orgùnes de la génération. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit au com- 
mencement de ce Résumé, les sexes sont 
toujours séparés chez les Insëctes, et il n’est 
aucun animal de cette classe qui soit herma- 
phrodite. 

Il existe des individus neutres, mais ce 
sont des femelles dont lel organes généra- 
teurs ne se sont pas développés et ne se 
trouvent qu’à l’état rudimentaire. Les diffé- 
rences extérieures qu’on remarque entre les 
mâles et les femelles sont quelquefois telle- 
ment grandes, qu’ils paraissent appartenir 
à des genres différens ; d’autres fois les pre- 
miers sont seulement plus petits que les 
secondes, et leurs ailes et leurs antennes sont 
plus développées; enfin chez d’autres Insec- 
tes on ne remarque aucune différence de 
cette nature. 

Les organes de la reproduction chez les 
mâles varient beaucoup quant à leurs formes 
et à leur degré de développement. Les uns , 
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situés à l’intérieur, constituent l’appareil pré- 
parateur de la semence; les autres, extérieurs 
et en général cornés, servent à la copulation. 
Les organes préparateurs, de la semence (Leon., 
pl. 6, fig. i ) sont , i° les testicules; a 0 les ca_- 
naux déférens ; 3° les vésicules séminales , et 
4" le canal spermatique commun. Ils sont pla- 
cés dans l’abdomen, dont ils occupent quel- 
quefois une grande partie, et s’y trouvent 
logés de chaque côté et au-dessous du canal 
intestinal. Les testicules sont les organes sé- 
créteurs destinés à former la liqueur sémi- 
nale, aussi ne manquent-ils jamais, et presque 
toujours on les trouve au nombre de deux. 
Leur forme et leur structure varie beaucoup; 
tantôt ce sont des vaisseaux d’une longueur 
extrême repliés de manière à former une 
sorte de pelotte; d’autres fois ce sont des es- 
pèces de vésicules diversement groupés au- 
tour d’une cavité commune (A). Les vais- 
seaux qui partent des testicules pour se 
rendie aux vésicules séminales et au conduit 
commun , portent le nom de canaux déjérens ; 
leur longueur et leur disposition varient 
beaucoup (B), et ils ^ont remplis, ainsi que 
les testicules, d’un liquide épais dans lequel 
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se trouve un nombre immense de petits cor- 
puscules arrondis et terminés par un prolon- 
. gement caudal, qui jouissent demouvemens 
spontanés et qu’on appelle animalcules spcr - 
matiques ( Icon., pl. 8, Gg. i ). Les 'vésicules sé- 
minales qui ne renferment jamais de véritable 
semence (c’est-à-dire d’animalcules sperma- 
tiques), mais qui sécrètent un liquide laiteux 
qui paraît destiné à délayer le sperme, sont 
des canaux fermés à une de leurs extrémités 
et s ouvrant par 1 autre dans le sommet du ca- 
nal commun. Quelquefois ils sont d’une lon- 
gueur excessive, d autres fois très -courts; 
leur nombre varie de deux à six, ou même 
plus; enfin, il est des Insectes qui en sont 
* complètement dépourvus (C). Le canal sper- 
matique commun fait suite aux canaux défé- 
rens et aux vésicules séminales (D). Il pré- 
sente des différences dans sa longueur et 
dans sa grosseur; mais il est presque toujours 
droit , et se termine à V appareil copulateur. 
Celui-ci est formé d’un petit, tube membra- 
neux ou pénis qui est la continuation du con- 
duit commun et d’un certain nombre d’ap- 
l pendices cornés qui sont groupés autour, et 
qu’on voit en général sortir -de l’anus loi s- 
RimnroLOGiE. 5 
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que l’on comprime d’avant en arrière l’abdo- 
men d’un Insecte mâle. La forme et la dispo- 
sition de ces appendices offrent de grandes 
différences, non-seulement dans les diverses 
classes d’insectes, mais encore d’un genre 
et d’une espèce à une autre. Chez le Bourdon 
(Icon. ,pl. 6,fig.a), où ils sont très-développés, 
on y distingue: i° une pièce que l’on pourrait 
appeler £an7ai>e,parce qu’elle sert de base ou 
de fondement à toutes les autres, et qui est 
fixée à l’abdomen (E) ; 2 ° une petite pièce 
médiane, articulée au bord inférieur de la 
précédente sur la ligne médiane, et libre en 
bas et sur les côtés (G) ; 3° deux tiges grêles 
et flexueuses placées sur les côtés de la pièce 
médiane, et articulées de même avec la pièce 
basilaire ou supérieure (II) ; 4° enfin une se- 
conde paire d’appendices, en forme de tige, 
située plus en dehors que les dernières , et 
composée de plusieurs pièces distinctes ar- 
ticulées entre elles (I) : c’est ce que quelques 
auteurs ont pommé les pinces ou les crochets. 
Quant aux usages de ces différens organes , 
nous en parlerons en traitant de l’accou- 
plement. -v 

Dans l’appareil générateur femelle, on 
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distingue, de même que chez le mâle, un or- 
gane sécréteur essentiel, c’est l’ovaire; un 
canal excréteur qui porte ici le nom d’ovi- 
ducte; des organes sécréteurs accessoires, et 
des parties situées à l’extérieur et servant à 
l’accouplement, ainsi qu’à la déposition des 
œufs dans des lieux convenables. Les ovaires 
sont des organes doubles et symétriques, 
placés en dessous et sur les côtés de l’in- 
testin. Leur volume varie beaucoup, non- 
seuleifient suivant les espèces et l’âge., mais 
encore suivant l’époque de l’année; car, 
lorsque la saison delà copulation approche , 
ils acquièrent un développement considé- 
rable. En général, les ovaires ont la forme 
de deux faisceaux pyramidaux, et sont com- 
posés d un plus ou moins grand nombre de 
tubes membraneux, terminés en cul-de-sac à 
l’une de leurs extrémités, et dont la longueur 
estlepluscommunément en raison inversede 
leur nombre ( Icon ., pl. 7, fig. 1 et 3, A). C’est 
dans l’intérieur de ces espèces de gaines ou 
de tubes que paraissent se former les œufs ; 
on les y trouve placés à la. file l’un de l’au- 
tre, exactement embrassés par les parois du 
tube ovigère, et d’autant plus gros qu’ils sont 
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plus éloignés de l’extrémité libre de l’gvaire. 
L’extrémité opposée de ces tubes est fixe sur 
les parois d’une cavité plus ou moins vaste, 
que l’on nomme calice, et qui se continue pos- 
térieurement avec les conduits excréteurs (B) ; 
ceux-ci se réunissent bientôt, et constituent 
le canal commun de f oviducte , dont jes parois 
sont musculo -membraneuses (C). Divers ap- 
pendices viennent se grouper autour del’ovi- 
ducte; ce sont, d’une part, des tubes sécré- 
teurs et une vésicule servant de réservoir 
au liquide qu’ils forment; de l’autre, une po- 
che musculo-membraneuse, qui s’ouvre éga- 
lement dans l’oviducte, et qu’on a nommée 
'vésicule copulatrice, parce que c’est dans son 
intérieur que le pénis du mâle pénètre pour 
y déposer la liqueur séminale (K). L’orifice 
extérieur de l’oviducte, ou le vagin , est en gé- 
néral entouré d’un certain nombre d’appen- 
dices cornés dont la disposition et les usa- 
ges varient : tantôt ils sont peu développés, 
et ils constituent des espèces de valves ; tan- 
tôt, au contraire, ils se prolongent outre 
mesure, et forment une tarière à l’aideule la- 
quelle l’Insecte perfore ou entame, d’une 
manière quelconque, le corps dans lequel il 
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doit déposer ses œufs; d’autres fois enfin, 
comme chez les Abeilles, les Guêpes, etc., ils 
sont convertis en armes d’attaque et de dé- 
fense, et ils forment l 'aiguillon. 

Y! époque de la copulation varie pour diffé- 
rentes espèces d’insectes, et , dans certaines 
limites, elle est liâtée ou retardée, suivant 
que la saison est plus ou moins avancée. 

C’est en général le mâle qui recherche la 
femelle; il la caresse, la saisit, tantôt par les 
antennes, tantôt par les élytres, ou toute • 
autre partie, et introduit son pénis dans l’in- 
térieur de sa vulve. Après que l’acte de la 
copulation a eu lieu , la femelle se débar- 
rasse du mâle , et, chose remarquable, ellfe 
n’y parvient souvent qu’en rompantrle pé- 
nis du dernier, et cette partie reste alors 
dans son vagin pendant un temps plus ou 
moins long. 

Une seule copulation suffit en général 
pour la fécondation d’un nombre immense 
d’œufs, dont une grande partie peuvent mê- 
me ne pas encore exister lors de l’accouple- 
ment. Au premier abord ce phénomène 
paraît presque inexplicable, car des expé- 
riences multipliées semblent prouver qu’une 
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condition essentielle à toute fécondation est 
le contact immédiat de la liqueur séminale 
et des œufs ; mais on a fait voir que cela dé- 
pendait de ce que le sperme ne pénètre pas 
dans les ovaires, où il ne pourrait arriver 
qu’aux œufs occupant l’extrémité inférieure 
des tubes ovigères , et qu’il est déposé dans 
la poche copulatrice, devant l’ouverture de 
laquelle chaque œuf est obligé de passer 
avant que d’être pondu ; aussi est-ce dans 
ce moment que la fécondation a lieu. 

Nous avons dit plus haut que les sexes 
étaient distincts chez tous les Insectes; ef- 
fectivement il n’est point d’espèces où l’on 
ne trouve des mâles ou des femelles , et où 
la reproduction n’ait lieu par suite de la 
copulation. Mais il est des Insectes dont les 
femelles peuvent aussi se multiplier sans le 
concours des mâles, et cela pendant plu- 
sieurs générations successives. Le Puceron 
est dans ce cas. Après l’accouplement, les fe- 
melles de ces petits Insectes pondent des 
œufs sur des branches d’arbres ; au prin- 
temps prochain il en sort de jeunes Puce- 
rons qui se reproduisent sans accouplement 
préalable, et au lieu de pondre des œufs, ils 
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mettent au jour des petits vivans, qui sor- 
tent à reculons du ventre de leur mère. 

La ponte des œufs ne se fait pas indiffé- 
remment dans tous les endroits où l’Insedte 
se trouve : il faut qu’ils soient déposés dans 
un lieu où les jeunes animaux qui en sorti- 
ront trouveront facilement la nourriture qui 
leur convient. Sous ce rapport, l’instinct des 
Insectes est développé d’une manière surpre- 
nante, et les ruses qu’ils emploient souvent 
pour parvenir à ce but seraient intéressan- 
tes à faire connaître; mais le défaut d’espace 
ne nous permet pas de nous y arrêter. 

Métamorphoses. - — Lorsque l’Insecte nou- 
veau sort de l’œuf, il présente quelquefois 
la forme qu’il doit toujours conserver; mais, 
dans l’immense majorité des cas, il diffère 
plus ou moins de sa mère et de ce qu’il doit 
devenir lui-même. Il subit alors divers clian- 
gemens ou métamorphoses , et passe succes- 
sivement par l’état de larve et de nymphe 
avant que d’arriver à l’état parfait Mais ces 
changemens ne sont pas toujours de même 
nature, et les Insectes éprouvent tantôt des 
demi-métamorphoses, tantôt des métamor*' 
phoses complètes. 


Digitized by Google 


y 2 ANATOMIE, PHYSIOLOGIE, MOEUHS. 

Les Insectes à demi-métamorphoses naissent 
peu différens de ce qu’ils doivent devenir ; 
leur larve ressemble à l’Insecte parfait, seu- 
lement elle est dépourvue d’ailes. Quand 
elle parvient à l’état de nymphe, on lui 
voit des moignons ou des rudimens de ces 
organes ; enfin , lors de la dernière mue , 
ils se développent complètement, et l'In- 
secte acquiert ainsi les formes qu’il conser- 
vera pendant toute sa vie. 

Chez les Insectes à métamorphoses com- 
plètes , la larve ne ressemble en rien à l’a- 
nimal parfait,. et pour le prouver, il suffit 
de rappeler que le Papillon sort de l’œuf 
sous la forme d’une Chenille. Les larves sont 
en général de consistance molle, cylindri- 
ques ou fusiformes, et elles présentent un 
certain nombre d’étranglemens qui divisent 
leur corps en autant d’anneaux. Tantôt elles 
ont l’aspect d’un Ver et sont dépourvues de 
pattes, d’autres fois elles présentent des ap- 
pendices de ce genre , et portent alors le nom 
de Chenilles (JLcon. ,pl. 8). Ces animaux ont une 
tète pourvue de mâchoires, plusieurs petits 
yeux, des pieds très-courts, dont six écailleux 
et pointus fixés aux trois grands segmens qui 
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suivent la tête, et un nombre variable d’au- 
tres entièrement membraneux , et attachés 
aux derniers anneaux. Après avoir vécu pen- 
dant un certain temps sous cet état de larve, 
T Insecte se transforme en nymphe et devient 
immobile. Avant que d’éprouver cette mé- 
tamorphose, la larve sé prépare souvent 
un abri et se renferme dans une coque 
qu’elle fabrique avec divers matériaux, mais 
surtout avec de la soie sécrétée par des or- 
ganes analogues aux glandes salivaires, ot 
préparée à l’aide des filières creusées dans 
les lèvres. L’Insecte, à l’état de nymphe, 
présente toutes les parties de l’animal par- 
fait, mais elles sont contractées et recou- 
vertes, tantôt d’une pellicule mince qui per- 
met de les apercevoir et qui donne à la 
nymphe l’aspect d’une momie emmaillotée, 
tantôt d’une peau assez épaisse qui se moule 
sur le corps, d’autres fois enfin, par la peau 
desséchée de la larve qui constitue une sorte 
d’étui ou de coque autour de l’animal et 
présent la forme d’œuf. Eufin, après être 
resté dans cet état d’immobilité pendant un 
temps dont la durée varie, l’Insecte parfait 
sort de la nymphe, et les organes extérieurs. 
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d’abord humides et mous, se dessèchent à 
l’air et acquièrent la consistance qu’ils doi- 
vent conserver toujours. Ces changemens 
dans la forme extérieure de l’Insecte , aux 
diverses époques de sa vie, sont accompa- 
gnés de modifications non moins grandes 
dans la structure intérieure de ces animaux; 
et, comme il était facile de le prévoir, ces 
changemens d’organisation en entraînent 
d’autres dans les mœurs de ces êtres, et 
dans la manière dont ils se nourrissent ; 
mais la place nous manque pour entrer ici 

dans tous ces détails. 

• • 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des méthodes de classification. 

Les diverses méthodes dont on s’est servi 
pour classer les Insectes ont été fondées 
tantôt sur les modifications que présente un 
seul organe, considéré dans toute la série 
de ces êtres, tantôt, au contraire, sur l’en- 
semble de tous les caractères tirés de leur 
mode d’organisation , tant extérieurs qu’in- 
térieurs. Les premières, qu’on nommp mé- 
thodes artificielles , sont , en général , d’une 
application très-facile dans la pratique; 
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mais , ainsi que nous l’avons déjà fait sentir, 
elles éloignent souvent les animaux qui ont 
entre eux la plus grande analogie de struc- 
ture et de mœurs, et elles ne font rien con- 
naître de ces êtres que les modifications des 
organes d’où l’on tire leurs caractères dis- 
tinctifs. Les secondes , ou méthodes naturel- 
les , étant au contraire.fondées sur l’ensem- 
ble des caractères tirés de l’organisation, il 
est évident que tous les animaux rassemblés 
dans une même division doivent se ressem- 
bler au moins sous les rapports les plus im- 
portais, et que si les classifications de ce 
genre offrent quelquefois des difficultés pra- 
tiques, ces inconvéniens sont bien contre- 
balancés par l’avantage immerfse de nous 
faire connaître, par la seule jîlace que l’ani- 
mal occupe , tous les points les plus impor- 
tans de son histoire, considérée sous le rap- 
port de l’anatomie, de la physiologie et de 
Ja zoologie. En suivant une méthode artifi- 
cielle, on n’arrive qu’à la connaissance du 
nom de l’animal que l’on veut classer, tan- 
dis que les méthodes naturelles nous ensei- 
gnent en même temps sa nature, si l’on peut 
s’exprimer ainsi , et nous le font réellement 
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connaître. Aussi, les méthodes artificielles 
sont-elles généralement abandonnées de nos 
jours, et en Entomologie, de môme que dans 
toutes les autres branches de l’histoire natu- 
relle, emploie-t-on uniquement les classifi- 
cations naturelles. 

Les principales méthodes artificielles pro- 
posées pour la classification des Insectes, 
sont celles de Swammerdam, de Linné et 
de Fahricius. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, le sys- 
tème de Swammerdam a pour hase la consi- 
dération des métamorphoses des Insectes, 
qu’il n’a pas séparés des Arachnides, Anné- 
lides, etc., et qu’il divise en quatre ordres 
de la manière suivante : 

I er Ordre. Insectes qui sortent de leur 
cru f parfaitement formés et pourvus de tous 
leurs mçmbres , qui croissent ensuite par de- 
grés, et qui deviennent nymphes en arrivant 
à leur dernier degré d’accroissement; dans 
cet état ils n’ont plus aucune transformation 
.. à subir, mais seulement un simple change- 
ment de peau. Ce sont les Araignées , les 
Poux, les Tiques , les Entomostracés , les An- 
n élidés , etc. 


Digitized by Google 


78 CLASSIFICATIONS. 

II* Ordre. Insectes qui, à leur sortie de 
l'œuf, sont munis de six pieds et qui arrivent 
à l'état de nymphes lorsque les ailes ont 
pris tout leur accroissement dans des gaînes 
où elles sont renfermées ( Névroptères, Or- 
thoptères et Hémiptères ). 

III® Ordre. Insectes qui sortent de l’œuf 
sous la forme de Chenilles ou deVers, tan- 
tôt dépourvus de pattes, tantôt en ayant 
six ou plus^ et qui, lorsque les membres ont 
pris tout leur accroissement sous la peau 
qui les cache, se dépouillent de cette peau 
et se montrent sous forme de nymphe ou 
de chrysalide. Les Coléoptères , les Hymé- 
noptères et les Lépidoptères sont dans ce 
cas. 

IV e Ordre. Insectes qui sortent aussi de 
l’œuf sous forme de Vers, dépourvus de 
pieds ou en ayant six ou plus, et dont les 
membres croissent également cachés sous 
la peau, mais qui passent à l’état de nym- 
phes sous cette même peau. Ce sont les 
Diptères. ' 

La classification de Linné est fondée sur 
l’existence et les modifications des organes 
du vol, et il est à remarquer que ses grandes 
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divisions se retrouvent presque toutes dans 
les méthodes naturelles les plus perfection- 
nées, ainsi qu’on peut le voir en comparant 
le tableau suivant avec ceux que nous rap- 
porterons plus loin. 

§ Insectes ayAnt'des ailes. 

\ Ailes au nombre de quatre. 

A. I.es supérieures plus où moins crustacées ; les 
inférieures membraneuses. 

* Ailes supérieures complètement crusta- 
cées et à sature droite. Coléoptères. 
“ Ailes supérieures semi>crustacées et cou- 
chées l' une sur l'autre. Hémiptères. 

B. Ailes supérieures et inférieures de même con- 
sistance. 

Recouvertes de petites écailles imbri- 
quées. Lépidoptères. 

** Membraneuses et nues. 

•••AL. Anus sans aiguillon. NévroptÈres. 

. b. Anus armé d’un aiguillon. 

Hyménoptères. 

++ Ailes aa' nombre de deux ( les postérieures 
étant remplacées par des balanciers ). 

Diptères. 

§§ Point d’ailes ni d’élytres. Aptères. 

La méthode de Fabricius est basée uni- 
quement sur la structure de la bouche des 
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Insectes, qu’il confond encore avec les Crus- 
tacés et les Arachnides. Il divise ces animaux 
en ceux qui ont des mâchoires et ceux qui en 
sont dépourvus. Les premiers forment deux 
sections, suivant qu’ils ont deux ou un plus 
grand nombre de mâchoires. Les Insectes 
pourvus de deux mâchoires se rapportent à 
sept ordres qu’il nomme JEleuthprates , Ulo/ia- 
tes, Synistates, Odonates , Pictates , Mizosates 
et t/ho£ûre.j., Les cinq premiers comprennent 
les Coléoptères, les Orthoptères, les Névrop- 
tères et les Hyménoptères ; les Mitosates sont 
les Myriapodes, et les XJ flogates les Arachni- 
des. Les Insectes à plusieurs mâchoires cor- 
respondent à la classe des Crustacés ; enfin 
ceux qui en sont dépourvus, ou les Glossâtes t 
les Rhyngotes et les Antliates, sont les Lépi- 
doptères , les Hémiptères, et les Diptères. 
Mais cette classification, en même temps 
qu’elle n’indique en àucune façon les rap- 
ports naturels des Insectes entre eux , a le 
grand désavantage de n’offrir que des ca- 
ractères difficiles à constater, et d’être sou- 
vent basée sur des différences qui ne sont 
appréciables que dans les descriptions que 
l’auteur en a données. * ' * 
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La première méthode naturelle est celle 
publiée à Brive en 1796 par M. Latreille ; 
mais comme ce savant l’a considérablement 
modifiée parla suite, nous ne la rapporte- 
rons pas ici.’ Une année après, M. Cuvier fît 
également paraître une méthode dans la- 
quelle les caractères employés sont tirés à la 
fois des organes de la locomotion , de la 
mastication et des métamorphoses. Ce tra- 
vail fit faire des progrès considérables à la 
science ; mais ce savant ne s’en tint pas là , 
et dans le premier volume de ses leçons d’a- 
natomie comparée, il donna une nouvelle, 
classification des animaux articulés, dans 
laquelle il sépara les Crustacés et les Anné- 
1 ides des Insectes. Enfin M. Lamarck a distin- 
gué aussi ces derniers des Arachnides. Mais ' 
cette modification n’a point été adoptée par 
M. Duméril, car son ordre d’insectes aptè- 
res renferme les Arachnides , les Cloportes 
et quelques autres Crustacés. V oici le tableau 
de la classification des Insectes , d’après la 
méthode analytique de ce naturaliste. 

f t 
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$ INSECTES AILÉ*. 

-}- Ailes au nombre de quatre. 

* Des mâchoires. 

A. Ailes de consistance inégale. 

a. Les inférieures pliées en travers. 

Coléoptères. 

b. Les inférieures pliées en long. 

Orthoptères. 

B. Ailes semblables. 

a. A neivures réticulées. 

Névroptères, 

b . A nervures veinées. 

Hyménoptères. 

** Sans mâchoires. 

A. Bouche eu forme de bec non roulé. 

t , Hémiptères. 

B. Bouche formant une langue roulée. 

Lépidoptères. 

Ailes au nombre de deux. Dipteres. 

55 Insectes dépourvus d'ailes. Apteres. 

Dans le Règne animal de M. Cuvier, les 
Insectes sont distingués des Annélides, des 
Arachnides et des Crustacés; enfin, dans 
son dernier ouvrage, M. Latr.eille vient de 
rendre cette classe encore plus naturelle, 
eti séparant les Myriapodes des Insectes 
hexapodes. Du reste, sa classification ne 
diffère que peu de celle qu’il a employée 
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dans le troisième voluniedu Règne animal, et 
comme c’est celle que nous adopterons dans 
ce résumé, nous allons l’exposer avec détail. 

La classe des Insectes ainsi circonscrite 
forme onze ordres établis sur les modifi- 
cations les plus importantes que présente 
l’organisation de ces êtres. Les trois ordres 
que M. Latreille place en tète de la série 
ont beaucoup de rapports avec les Myria- 
podes et les Arachnides; mais ils s’éloi- . 
gnent beaucoup des ordres suivans, tandis ' 
que des analogies nombreuses les rappro- 
chent de son dernier ordre, c’est-à-dire des 
Diptères; ils présentent aussi des modifi- 
cations de même nature que celles qu’on 
rencontre dans les autres classes, chez les ani- 
maux qui occupent lapartié la moins élevée 
de la série, et nous croyons, par conséquent, 
devoir faire un léger changement dans l’or, 
dre relatif suivant lequel ces grandes di- 
visions sont rangées, pour placer les Aptères 
a la suite des Diptères, et non immédiate- 
ment avant les Coléoptères. 

L% tableau suivant fera connaître les ca- 
ractères qui servent à distinguer ces divers 
ordres. 
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CLASSIFICATION DBS INSECTES. 

♦ , 

§ Insectes pourvus d’ailes, et subissant des métamor- 
phoses. 

f- Eljtropîères : Deux ailes recouvertes par deux 
élytres ou étuis, ou par des demi-élytres. Larves 
en général hexapodes, n’ayant jamais de faus- 
ses pattes ou pieds membraneux. 

* Bouche pourvue de mandibules et de mâ- 
choires propres à la mastication. 

A. Ailes inférieures plissées seulement 

en travers. Coléoptères-, 

B. Ailes inférieures plissées en longueur 
ou dans les deux sens. 

Orthoptères. 

44 Bouche formée par un suçoir renfermé 
dans une gaine articulée en forme de bec. 

Hémiptères. 

ff Anèlftres. Deux ou quatre ailes membraneuses 
et jamais pliées transversalement. Larves tantôt 
apodes, tantôt pourvues de pattes ordinaires 
et de pattes membraneuses. 

* Quadripennes. Quatre ailes, bouche pour- 
vue de mandibules et de mâchoires nues 
et point engainées dans la lèvre inférieure. 
Larves toujours inunies de piéds t *d'une 
tête distincte et d’appendices masticateurs 
semblables à ceux de l’Insecte parfait. 
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A. Ailes en général nues et transparen- • 

tes. Bouche garnie de mâchoires et 

de mandibules, n’ayant jamais la 
forme d’une langue roulée. 

a. Ailes en général réticulées et 
de la même grandeur. 

NévroptÈres. 

b. Ailes veinéès; les inférieures tou* 

jours plus petites que les supé* 
rieure. Hyménoptères. ; 

B. Ailes recouvertes de petites écailles 

semblables à de la poussière ; appen- 
dices de la bouche formant une* 
langue roulée en spirale sur elle- 
même. Lépidoptères. 

** Bipennes. Deux ailes nues et membraneu- 
ses. Larves vermiformes , apodes. 

A. Ailes plissées en éventail, bouche 
disposée pour la mastication. 

RhipiptÈres. 

B. Ailes étendues , ayant presque tou- 
jours des balanciers situés derrière 
elles. Bouche en forme de trompe. 

Diptères. 

Insectes dépourvus d’ailes ou aptères, ne subissant 
en général pas de métamorphoses. 

f Abdomen n’ayant pas de fausses pattes ou des 
t appendices terminaux propres an saut. 

* Bouche formée d’un suçoir renfermé dans 


Digitized by Google 



86 histoire naturelle. - 

une gaîne cylindrique de deux pièces arth 
culées. Des métamorphoses complètes. 

* SirHOSAPTKRES. 

** Bouche en grande partie intérieure et for- 
mée par un museau renfermant un suçoir- 
rétractile ou par une fente placée entre les 
lèvres et garnie de deux mandibules. Point 
de métamorphoses. Parasites. 

-|-j- Abdomen terminé par des filets ou par une 
queue fourchue servant à sauter. Bouche garnie 
de mandibules et de mâchoires. Point de meta- 

r 

inorphoses. Thysanoures» 


CHAPITRE II. 

Histoire naturelle et description des insectes „ 
ORDRE I er .— COLÉOPTÈRES. 

Les Coléoptères sont de tous les Insectes 
les plus nombreux en genres et en espèces, 
mais ils présentent néanmoins une foule de 
caractères qui leur sont communs à tous. 
L’enveloppe tégumentaire de ces animaux ac- 
quiert presque toujours une consistance re- 
marquable, et ressemble à une matière crus- 
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lacée. La forme de leurs antennes varie 
beaucoup, mais ces appendices sont en gé- 
néral formés de onze articles. Les yeux sont 
à facettes et au nombre de deux; jamais on 
ne trouve chez ces Insectes des yeux lisses , 
tandis que dans un ordre voisin, celui des 
Orthoptères, on en rencontre souvent. La 
Louche des Coléoptères est disposée pour la 
trituration des ai i mens , et elle présente une 
lèvre supérieure, une paire de mandibules, 
une paire de mâchoires palpigères, une lèvre 
inférieure également garnie de palpes et di- 
verses autres pièces secondaires, telles que 
l’épipharynx , etc. Ce que nous avons dit 
ailleurs de l’organisation de la bouche des 
In sectes broyeurs est entièrement applicable 
aux Coléoptères, aussi serait-il inutile de dé- 
crire ici ces divers appendices (7co«. , pl. 9 , 
lig. 2 , 3, 4, 5). Il en est de même pour la 
structure du thorax. Celle des ailes présente, 
ainsi que nous l’avons indiqué dans le ta- 
bleau précédent, des particularités essen- 
tielles â noter. La première paire offre une 
consistance égale à celle des autres parties 
dures du squelette tegumentaire, et elle est 
transformée en deux étuis ou élytres solides, 
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réunis par une suture droite, quelquefois 
soudés ensemble et formant une sorte de bou- 
clier, placé au-dessus de l’abdomen (fig. i). 
Quelquefois ces élytres sont rudimentaires , 
mais jamais ils ne manquent complètement. 
Il n’en est pas de même des ailes de la se- 
conde paire, qui sont membraneuses , beau- 
coup plus grandes que les élytres, et, dans 
le repos , reployées transversalement à leur 
extrémité ( fig. 6 ). Les pattes n’offrent au- 
cun caractère commun qu’il importe de 
noter. Enfin l’abdomen est sessile, c’est-à- 
dire uni au thorax par sa plus grande lar- 
geur, et, dans le point de jonction de demi- 
arceaux supérieur et inférieur de chacun 
des anneaux qui le constituent, on observe 
une petite ouverture qui est un stigmate. 

Les métamorphoses que les Coléoptères 
subissent après leur sortie de l’oeuf, sont 
complètes. La larve ressemble à un ver moq, 
dont la tête, et souvent les trois premiers 
anneaux du corps , sont écailleux. On y 
compte en général trois paires de pattes 
cornées et terminées en pointe. Quelquefois 
elles n’existent pas, ou bien elles sont rem- 
placées par de petits tubercules charnus; 
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mais jamais on ne trouve un plus grand nom- 
bre de ces appendices. Les antennes sont 
courtes ; la bouche présente la même orga- 
nisation que chez l’Insecte parfait ; les yeux, 
au contraire, ne sont représentés que par 
cle petits corps granuleux qui paraissent ré- 
sulter de l’assemblage d’un certain nombre 
' d’yeux lisses ; enfin , sur les côtés du corps , 
on aperçoit deux séries de neuf stigmates 
chacune. 

La nymphe est toujours inactive; tantôt 
elle est renfermée dans une coque, composée 
en général de débris de diverses sublances 

liés entre eux par une matière visqueuse et 
soyeuse; tantôt elle est à nu. Du reste, la 
durée des métamorphoses, et la manière de 
vivre, tant des larves que de l’Insecte par- 
fait, varient dans les différentes familles des 
Cbléoptères. 

Les premières subdivisions que l’on éta- 
blit dans l’ordre des Coléoptères sont fon- 
dées sur le nombre d’articles que présentent 
les tarses de ces Insectes ( Icon., pl. 9, fig. 7, 
8, 9, 10). La plupart des entomologistes les 
ont divisés, à l’exemple de Geoffroy, en 
•cinq sections , savoir : . 


Digitized by Googli 


f)Ô HISTOIRE NATURELLE. 

i° Les Pentamères, qui ont cinq articles 
à tous les tarses ; 

3° Les Hétéro.mères, dont les tarses des 
quatre pattes antérieures présentent chacun 
cinq articles, tandis qu’aux pattes posté- 
rieures il n’en existe que quatre; 

3° Les Tétramères, qui n’ont que qua- 
tre articles aux tarses de toutes les pattes; 

4° Les Trimères , dont les articles des 
tarses sont toujours au nombre de trois; 

5° Les Dimères, qui n’ont que deux ar- 
ticles aux tarses. 

Mais des observations récentes ont appris- 
que les Insectes de cette dernière section 
ont réellement trois articles aux tarses , 
aussi les a-t-on réunis aux Trimères. Enfin 
M. Latreille vient d’établir une nouvelle 
section des Monomères, pour les Insectes 
dont les tarses ne sont formés que d’un seul 
article. Ainsi le nombre des sections reste 
.toujours de cinq, mai.s les Dimèrès sont 
remplacés par les Monomères et réunis aux 
« Trimères. 

§ l. COLEOPTERES PENTAMERES. 

Les Coléoptères qui ont cinq articles à 


Digitized by Googl 





- - * 


• ' 1 


COLEOPTERES PEilAMÈRES. C)l 

tous les tarses forment six groupes princi- 
paux que l’on nomme familles et que l’on 
distingue à l’aide des caractères suivans. 


Coléoptères pentamères. 


§ Dont la bouche est garnie de six palpes, savoir, deux 
labiales et deux Crées sur chaque mâchoire dont l’ex- 
trémité est cornée et terminée par un crochet ou un 
onglet. Carnassiers. 

§§ Dont la bouche ne présente que quatre palpes, sa- 
voir, deux labiales et deux maxillaires. L’extrémité 
supérieure des mâchoires n’est pas à la lois cornée • 
et en (orme de crochet ou d’onglet. 

A. Llytrcs beaucoup plus courts que l'abdomen 
et recouvrant entièrement les ailes. 

. BRACHÉLYfRES. 

•B. Elylres recouvrant l« totalité ou la majeure 
partie de l'abdomen. 

* Antennes en l’orme de fil ou de soie. 

Serricornes. 

** Antennes terminées en massue ou gros- 
sissant vers l’extrémité. 

a. Dont la massue terminale des an- 
tennes n’est pas feuilletée. 

• a . Antennes plüs longues que 
les palpes maxillaires et dont 
la base est à nu ou à peine 
•recouverte. Ciavicornes. 


ATJ 
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a”. Ahtennes plus courtes ou d« 
la longueur des palpes maxil- 
laires et insérées dans une fos- 
sette profonde. 

' Palpicorxes. 

b. Antennes terminées en une mas- 
sue feuilletée , soit en éventail , 

soit en peigne. Lamelucorhks. 

* 

1" famille. — Carnassiers. 

Les Coléoptères pentamères de la famille 
des Carnassiers ont presque toujours des an- 
tennes simples, et en forme de fil ou de soie. 
Les mâchoires de ces Insectes présentent, le 
long de leur bord interne, des cils ou de 
petites épines , et à leur extrémité un cro- 
chet ou un onglet écailleux (/cow., pl. 10 , 
ftg. 2, 3 ).- La languette est enchâssée dans 
une échancrure du menton. Les ailes man- 
quent chez plusieurs d’entre eux. Enfin ils 
vivent aux dépens des autres Insectes , aux- 
quels ils font la chasse. Leurs larves sont 
également carnassières. 

On divise les Coléoptères carnassiers en 
trois groupes de la manière suivante : 
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§ Le* terrestres, dont !cs pieds sont uniquement propre» 
à la marche, et les mandibules entièrement décou- 
vertes. 

A. Dont les mâchoires sont terminées par un 
onglet qui s’articule avec elles. 

CicindelÈtss. 

"B. Dont les mâchoires se terminent en crochet 
sans articulation. Carabiques. 

§§ Les aquatiques, dont quatre pieds postérieurs sont 
propres à la natation et les mandibules peu décou- 
vertes. Aquatiques. 


Tribu des CicindelÈtes. 

Les Cicindelètes ont la tête forte ( lcon. , 
pl. io, fig. 4)» les yeux gros, les mandibules , 
robustes, droites, avancées, armées de fortes 
dents et très -croisées; les mandibules sont 
organisées comme nous l’avons dit plus 
haut (fig. 2 ) ; la languette est fort courte, et 
les palpes labiales terminées, ainsi que les 
maxillaires, par un article comprimé, élargi 
à l’extrémité et presque triangulaire. Le 
corps est en général oblong et l’extrémité 
postérieure des élytres souvent obtuse ou 
tronquée ; les ailes ne manquent que chez 
un très - petit nombre ; enfin , les jambes 
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antérieures ne présentent, jamais d’échan- 
crure à leur côté interne, et les tarses 
sont tous longs et grêles. Ces Insectes pré- 
sentent en général des couleurs métalli- 
ques et brilltyites , et on les trouve com- 
munément dans les lieux secs et exposés au 
soleit. * 

Les uns ont lo corps ni étroit ni alongé et le corsete* 
court et presque condiformc; ce sont les genres Menti - 
core, Mcgaccphale, Cicindblc et Thèrate. Les deux pre- 
miers ne se trouvent qu’en Afrique ou en Amérique ; 
les Cicintléles sont au contraire très-communes eu Eu- 
rope; celles qu’on trouve le plus fréquemment dans les 
enyirons de Paris sout la Cjcindéte hybride et la Ci- 
cindèle champêtre (6g. 4 ). ^ 

Les autres Cicindelétcs ont le corps étroit et alonge; 
ce sont les Ctenostomes , les Tricondjlcs et les Col * 
liures. 

Tribu des Carabiques. 

0 * 

Les Carabiques, ainsi que nous l’avons 
déjà dit, se distinguent des autres Insectes 
de la famille des Carnassiers par la dispo- 
sition de leurs pattes qui ne sont propres 
qu’à la marche, par leurs mandibules qui 
sont à découvert ( Icon ., pl. io, fig. i),et 
par leurs mâchoires , dont l’extrémité est 
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erochuç, mais ne présente jamais d’onglet 
articulé (fig. 3). En général, la tête de ces 
Insectes est plus étroite que le corselet; les 
mandibules sont presque toujours dépour- 
vues de dents, si ce n’est vers leur base ; la 
languette fait saillie au-delà de l’échancrure 
du menton, et les palpes ne paraissent, en 
général, formées que de trois articles, dont 
le premier, très-court et adossé à la lan- 
guette, est immobile et sert seulement de 
support au suivant. Le métathorax ne pré- 
sente souvent que des rudimens d’ailes, et 
les élytres sont même soudés entre eux 
dans un assez grand nombre de ces Coléop- 
tères. 

Les Carabiques se cachent sous les pierres, 
dans la terre, etc. ; les uns habitent les lieux 

humides, d’autres les sommets des hautes 
montagnes. Us sont agiles à la course, et, 
lorsqu’ils sont pourvus d’ailes, n’en font que 
rarement usage ; la plupart répandent une 
odeur fétide , et lorsqu’on les inquiète , ils 
laissent échapper par la bouche et par l’a- 
nus un liquide àcre et caustique. 

La tribu des Carabiques est une des plus 
nombreuses en genres ; aussi M. Latreille- 
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les a-t-il divisés eu cinq groupes naturels, 
que l’on peut distinguer à l’aide des carac- 
tères suivans : 


5 Palpes extérieures des mâchoires point terminées en 
alêne. 

-f- Le côté interne des deux jambes antérieures 
présentant une échancrure profonde. 

* Extrémité postérieure des élytres en général 
tronquée. -Troncatipennes. 

** Extrémité postérieure des élytres entière 
ou seulement sinueuse, 

A. Tarses en général courts, à peu prés 

semblables dans les deux sexes, et dé- 
pourvu de brosses à leur face infé- 
rieure. Bipartis. 

B. Tarses des deux ou quatre premières 
pattes dilatés chez les mâles et gar- 
nis à leur face inférieure de papilles 
ou de poils en forme de brosses. 

. Thoraciques. 

j-+ Côté interne des jambes antérieures sans échan- 
crure notable. Abdomi» aux. 

§§ Palpes extérieures des mâchoires terminées en alêne. 

Scbo lip Alpes. 

* 

Les Tjroncatipeujves (Icon., pl. n,fig. t) 
ont en général lé corps oblong , la tête et le 
corselet plus étroits que l’abdomen , et les 
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tarses semblables dans les deux sexes. Chez 
les uns les crochets des tarses sont simples, 
c’est-à-dire n’offrent point de dentelures en 
dessous. 

« 

Tels sont les Anlhèes , les Grapliipteres , les Brachi- 
nes, les Zuphies , les G aient es, les Dryptes,\c$ Odaean . 
thés et les divers genres qu’on a établis sur des dément» 
brenicns de ceux que nous venons de citer. Les lïrachi- 
nes, lorsqu’on les inquiète ou qu’ils craignent quelque 
danger, présentent un phénomène assez singulier; ils 
font sortir à- plusieurs reprises par l'anus un liquide 
acide qui forme aussitôt une vapeur blanchâtre, et ils 
produisent ainsi une suite de petites délonnations dont 
les premières sont assez bruyantes. Le Brachine pétard 
est commun aux environs de Paris. . 

Les autres Troncatipennes sont pourvus de tarses 
dont les crochets sont dentelés en dessous ; ce sont les 
Agivs, les Lèbies , etc. .(/con., pl. 1 i,fig. 1). 

Les Bipartis sont des Insectes fouisseurs, 
et ne paraissent être que peu ou point car- 
nassiers. Leur abdomen est pédicule; plu- 
sieurs d’entre eux ont des antennes coudées, 
et les jambes antérieures palmées ou digi- 
tées. . . 

s • 

Les principaux genres qui se rapportent à cette sub- 

ENTOMOLOGIK. • £ 
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division sont les Siagones, les Scarites, les divines, les 
Oz'enes, les Morions el les Aristes (pi.- n , fig. a ). 

Les Thoraciques sont beaucoup plus 
nombreux ; on y compte plus de quarante 
genres, dont les principaux sont les Harpa- 
les et les Féronies ( Voy. pl. i r, fi g. 3). 

Les Abdomixaux ne présentent pas d’é- 
chancrure sur le côté interne des jambes 
antérieures, ou , lorsqu’elle existe, elle a la * 
forme d’un canal oblique et linéaire, qui ne 
s’avance pas sur la face antérieure de la 
jambe. En général, les palpes maxillaires 
externes sont dilatées à leur extrémité , les 
yeux saillans, et l’abdomen très-grand rela- 
tivement au corselet. 

% 

. On y rahge les genres Cychre , Calosome , Carabe, 
Omophron, etc. (pl. 10, fig. 5 ). 

Les larves d’un de ces Insectes (le Calosome jjeo- 
phanto Lin. ) présentent des mœurs assez curieuses ; 
elles vivent dans le nid des Chenilles processionnaires 
dont elles se nourrissent , et lorsqu’une d’entre elles a 
mangé plusieurs de ces animaux et a perdu ainsi son 
activité, d’autres larves de la même espèce l’attaquent 
à son tour et la dévorent. Parmi les Carabes , il en est 
un qui est extrêmement commun aux environs de Paris, 
c est le C. doré, qu’on nomme rulgairement Jaixliniere , 
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et qui est remarquable par le brillant de ses couleurs ; 
il est noir en dessous, vert doré en dessus et long d’ea- 
viron un pouce. 

Les Subulipaepes ont à peu près le même 
fades que les Cicindèles; le côté interne de 
leurs jambes antérieures est échancré ; les 
yeux sont saillans , et les élytres entiers. On 
les trouve principalèment dans les lieux hi<i- 
mides , et ils peuvent tous être rapportés au 
genre Bembidion. Le Bembidion à pieds jau- 
nes est très-commun près de Paris ( Icon ., 
pl. 1 r, %. 4). 

Groupe des Carnassiers aquatiques. 

Les Carnassiers aquatiques se reconnais- 
sent à la forme de leurs pieds, à leurs man- 
dibules presque entièrement recouvertes, à 
leurs mâchoires portant deux palpes et ar- 
quées dès leur base, à leur corps ovale, et à 
leur corselet beaucoup plus large que long. 
A l’état parfait, ces insectes passent la plus 
grande partie du jour dans l’eau, mais ils 
ont besoin de venir souvent à la surface pour 
respirer; ils sont très-carnassiers.* Les lar- 
ves habitent également ce liquide, mais elles 
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n’en sortent que pour se métamorphoser en 
nymphes. On les divise en deux tribus, sa- 
voir : 

Les Hydrocanthares, dont les antennes 
sont notablement plus longues que la tête, 
et dont les pattes antérieures ne sont ni lon- 
gues, ni - avancées en forme de bras. 

Genres: D/tisque, \esNotcre , etc. (pl. 1 1 , Gg. 5 ). 

Les Gyrinites, qui ont les antennes plus 
courtes que la tête, et les pieds antérieurs 
longs et semblables à des bras. 

Ils constituent le genre Gyrin.' Souvent on les voit 
rassemblés en troupes nombreuses à la surface des 
eaux stagnantes ; ils nagent avec une grande vélocité et 
en faisant des détours circulaires dans toutes les direc- 
tions ; aussi ont-ils reçu le nom vulgaire de Tourniquets 
ou de Puces aquatiques. Le Gyrin nageur, long d’en- 
viron trois lignes et d'une couleur noir bronzé très- 
brillante, est assez commun (pl. ta, Gg. i ). 

II e famille. ^ — Brachélytres. 

Les Brachélytres diffèrent des autres Co- 
léoptères pentamères en ce qu’ils n’ont 
qu’une palpe à chaque mâchoire, et que les 
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élytres sont beaucoup plus courts que le 
dorps qui est étroit et alongé. Leurs antennes 
sont en général moniliformes et ne grossis- 
sent que peu ou point vers l’extrémité ; en- 
fin chez ces Insectes il existe près de l’anus 
deux vésicules, que l’animal peut faire sortir 
à vôlonté. La plupart vivent dans le fumier 
ou les charognes ; quelques-uns se trouvent 
sur les champignons , et leurs larves res- 
semblent beaucoup à l’insecte parfait. M. La- 
treille les divise en quatre tribus', qu’on 
peut distinguer de la manière suivante : 

§ Tète complètement dégagée et séparée du thorax 
par un étranglement eu forme de cou. . 

-f- Labre profondément éch ancré. Fissilabres. 

Labre -entier. ‘ 

* Palpes maxillaires, prcsqu’aussi longues 
que la tête. Longipalpes. 

** Palpps maxill., beaucoup plus courtes 
que la tête. Aplatis. 

§§ Tête enfoncée postérieurement dans le corselet jus- 
que près des yeux, et n’ayant pas de rétrécissement 
à sa base. Microcéphales. 

Les Fissilabres comprennent les genres 
Staphylin , Astrapée , Pinophie , etc. 

Le Staphylin odorant, long d’un pouce et d’unnoir 


102 HISTOIRE NATURELLE. 

mal avec les ailes roussâlres, se trouve Irès-commune’- 

ment sous les pierres (pi. la , fig. a). 

Les Longifalpes ont le dernier article 
des palpes maxillaires peu ou point appa- 
rent. 

, » 

Ce sont les Pèderes, les Stcnes, etc. (pl. i a, Cg. 3). 

Les Aplatis ont cela de particulier, que 

le dernier article des palpes maxillaires est 

très-distinct, que les jambes antérieures 

sont souvent épineuses, et que la tête de 

plusieurs mâles est pourvue d’une corne. 

Les tarses ne présentent quelquefois que 

trois articles distincts. 

* 

On y range les Oxytèles, les Omalies , les Leste - 
ves, elc. 

Enfin chez les Microcéphales, le corselet 
s’élargit d’avant en arrière, et la forme du 
corps se rapproche de celle d’une ellipse. 
Ils vivent sur les champignons et dans les 
fientes. 

Ce sont les Lotticchuses , les Tachines, etc. (pl. i a, 
4). . 
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III e famille. — Serricornes. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, les Insectes 
de cette famille se distinguent par le nombre 
des palpes maxillaires, par les élytres qui re- 
couvrent tout l’abdomen, et par la forme des 
antennes qui sont en fil ou èn soie et ordi- 
nairement dentées en scie, en peigne ou en 
panache , au moins chez les mâles. Quel- 
quefois cependant les antennes sont plus • 
grosses vers l’extrémité ou même terminées 
en massue; mais alors les quatre palpes, ou 
seulemait deux de ces appendices, sont 
avancées et terminées en hache oupax 'un 
article plus gros vers le bout. 

On a divisé les Serricornes de la manière 
suivante : 

§ Corps ferme, solide et droit. Tête enfoncée verticale* 
meut dans le corselet, jusqu’aux yeux. 

■f Extrémité' des mandibules entière, corps point 
disposé pour le saut. Buprestides. 

•f j- Extrémité des mandibules échancrée ou bifide. 
Extrémité postérieure du sternum antérieur > 
(c’est-à-dire celui du prothorax), prolongée en 
une corne qui s'enfonce dans une cavité corrcs- 
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pondante du mésothorax , et à l'aide de la- 
quelle l’apimal peut sauter. Ëlatérides. 

■ff Corps en général mou et flexible, tête inclinée et 
découverte en dessous. Point de prolongement notable 
au bord postérieur du sternum antérieur. 

*}* Mandibules terminées en une pointe simple ou 
seulement unidentées. 

* Palpes filiformes ou plus grêles à lèur extré- 
mité. CÉBRI0X1TES. 

** Palpes maxillaires, au moins plus grosses 
à leur extrémité* I.Ajipyrides. 

■f f Mandibuleséchancrées ou bifides à leur pointe. 
* Tête plus ou moins enfoncée dans le corselet 
et n’ayant point de rétrécissement brusque à 
sa base. 

A. Palpes maxillaires, au moins, ^'avançant 
au-delà de la bouche. 

a. Articles des tarses entiers.* 

Mélyrides. 

a. Pénultième article des tarses bi- 
lobé. Clairones. 

B. Palpes très-courtes. Ptiniores. 

** Tête séparée du corselet par un étranglement 

brusque. Limebois. 

Les Büprestides ont le corps en général 
ovale ou elliptique; le sternum antérieur (ou 
du protliorax) est grand; son extrémité an- 
térieure est dilatée et s’avance jusque sous 
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la bouche ; de chaque côté on y remarque 
une rainure destinée à loger les antennes 
lorsque l’animal les reploie; enfin l’extrémité 
postérieure de cette pièce se prolonge en 
pointe, mais ne s’enfonce jamais dans le 
sternum du mésothorax. Les antennes sont 
courtes, et le dernier article des palpes est 
tantôt cylindrique, tantôt ovoïde ou globu- 
leux. 

On y rapporte les genres Bupreste, Melasls, Cero- 
phjte,e te. Les Buprestes, qu’on a aussi nommés Richards 
à caitse de la beauté et de l’éclat de leurs couleurs , 
marchent lentement, mais ils volent parfaitement bien. 
Plusieurs de leurs petites espèces se trouvent sur les 
fleurs, et lorsqu’on veut les saisir, elles retirent leurs 
pattes, cl se laissent tomber à terre comme si elles étaient 
mortes. Le Bupreste nain* est commun sur les feuilles du 
coudrier; on trouve aussi assez souvent le B. à fossettes 
et le B. vert ( pl. i3, fig. i ). 

t • 

Les Élaterides sont remarquables par 
la faculté qu’ils ont de sauter lorsqu’on les 
place sur le dos, et qu’ils doivent à la dis- 
position du thorax déjà signalée ( pl. i3, 
fig. 3). Le corps de ces Insectes est ellipti- 
que ou linéaire, et les angles postérieurs du 
corselet se prolongent ordinairement de ma- 
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nière à former une dent aiguë. Enfin le der- 
nier article des palpes est en général trian- 
gulaire. ' ' 

Ce sont les Taupins (pl. i3, Gg. a) ; on en trouve 
souvent sur les fleurs ou sur le gazon, et de même que 
les Buprestes, ils se laissent tomber à terre quand on les 
approche. On en connaît une espèce longue de plus 
d’un pouce qui habite l’Amérique du sud, et dont le 
corselet présente deux taches brunes qui pendant la nuit 
répandent une lumière si vive que les Indiens s’en ser- 
vent pour s’éclairer pendant leurs travaux et leurs 
voyages nocturnes. 

Les Cébrionites ont le corps tantôt ar- 
rondi et bombé, tantôt ovalaire et arqué 
en dessus. Les antennes sont en général 
plus longues que la tête et le corselet. Beau- 
coup de ces Insectes se tiennent sur les plan- 
tes dans les lieux aquatiques. 

Les Cèbrions, les Rhipicères , les Elodes, etc. (|>1. 1 3, 
* fig. 4). 

Les Lampyrides ont le corps droit, le 
corselet plat et avancé sur la tête, et le pé- 
nultième article des tarses bilobé. Souvent 
les femelles de ces Insectes sont aptères ou 
pourvues seulement d’élytres très -courts. 
La plupart des Lampyrides <iont nocturnes. 
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Genres Licuf , Lampyre, Telephore , Dry h , etc. 
( pl. 1 4, fig. 1 , 2). Les femelles de plusieurs Lampyres 
répandent pendant la nuit une lumière phosphores* 
ceute, et ont reçu le nom de vers luisons. Cette lumière 
s’échappe de leur abdomen, et l’animal peut à volonté 
varier son intensité. Celles d’Europe sont privées d’ailes, 
et la lumière qu’elles produisent paraît servir à attirer 
les mâles ; celles des pays chauds sont au contraire 
presque toutes ailées, et en volant dans les airs après le 
coucher dq soleil , elles forment souvent une illumina- 
tion naturelle qui semble produite par autant de petites 
e'toiles mobiles. 

Les Mélyrides présentent en général un 
corps oblong et plus ou moins déprimé; les 
articles des tarses sont entiers. 

OnyrangoIesÆ/e/jres, les Dasytcs , les Malachie s, etc. 
Plusieurs espèces de ce dernier genre se rencontrent 
aux environs de Paris ( pl. 14, Og. 3 ). 

Les Clairones ont d’abord été placés 
dans la famille des Clavicornes, à cause de 
la forme de leurs antennes, qui sont tantôt 
filiformes, tantôt plus grosses vers le bout, ou 
terminées en massue; mais d’autres consi- 
dérations plus importantes ont porté M. La- 
treille à les ranger parmi les Serricornes,où 
ils établissent le passage entre les Mélyrides, 
les Limebois, etc. Le corps de ces Insectes 
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est en général cylindrique ; leurs palpes , ou 
du moins deux de ces appendices soht tou- 
jours avancés et terminés en massue ou plus 
gros à l’extrémité. 

Ils constituent les genres Clairon , Nècropliobie , 
Tille, etc. Les Clairons se trouvent souvent sur les 
Heurs, mais les larves de plusieurs d’entre eux vivent 
aux dépens des larves d'autres Insectes, et nuisent 
beaucoup aux ruches (pl. i 5, fig. i ). 

* . Les Ptiniores sont de forme ovoïde ou 
cylindrique, convexe en dessus, et d’une 
consistance assez solide; la tête est presque 
«globuleuse et enfoncée dans le corselet qui 
a la forme d’un capuchon. 

Celte tribu renferme les Plines, les Gibbies, les Vril- 
letles, etc. Un grand nombre de ces Insectes habitent 
l’intérieur des maisons, et soit à l'état parfait, soit à 
l’état de larve, y occasionent des dégâts très-considé- 
rables , en détruisant les herbiers, les dépouilles d’a- 
nimaux, les meubles, les solives, etc. 

Les Limebois ont en général le corps 
presque linéaire, les mandibules semblables 
à celles des Ptiniores, et les antennes un peu 
élargies \ers le milieu. 

L ziAtractoceres, les Lymexjlons, etc. Les larves des 
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derniers rongent souvent les bois de cdhstruclion de la 
marine. 


IV e famille. — Clavicornes. 

Les Clavicornes, ainsi que les Insectes de 
la famille précédente, ont quatre palpes , et 
l’abdomen recouvert en totalité ou en ma- 
jeure partie par les élytres; mais leurs an- 
tennes sont plus grosses vers Je bout ( souvent 
terminées en massue solide ou perfoliée), et 
plus longues que les palpes maxillaires; en- 
fin la base de ces appendices est à nu ou 
à peine recouverte, et ces deux'derniers Ca- 
ractères servent pour les distinguer des Pal- 
picornes. Quelquefois les antennes sont fili- 
formes, mais chez les Insectes qui présentent 
cette disposition on trouve d’autres carac- 
tères qui les éloignent des Serricornes, ainsi 
que nous le verrons en parlant des Pal- 
peurs, des Byrrhiens, etc. 

Les Clavicornes ( dont on a retranché les 
Clairones) forment six tribus, caractérisées 
de la manière suivante : 

§ Antennes toujours composées de onr.e articles, el ne for- 
mant pas depuis le troisième une massue cylindracé». 


t 
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Pénultième article des tarses souvent très-court. ( Ils 
vivent hors de l’eau. ) 

f Les quatre pieds postérieurs plus écartés entre 
eux à leur base que ne le sont les antérieurs. 
Jambes ordinairement dentées ou épineuses du 
côté interne. HisTÉroïdes. 

-f-f Toutes les pattes insérées à des distances à peu 
prés égales de la ligne médiane. Jambes anté- 
rieures pas notablement dentées. - 

* Mandibules comprimées, alongées, et termi- 
nées en une pointe entière ou bifide. Pieds 
jamais parfaitement contractiles. Corps 
oblong , ovale et déprimé ou hémisphé- 
rique. 

A. Tète en général enfoncée dans le 
corselet ou inclinée en dessous. 

PeltoÏdes. 

B. Tête ovoïde et séparée du corselet 
par un étranglement. Palpeurs. 

“ Mandibules courtes , épaisses et dentées. 
Pieds souvent contractiles. Corps en gé- 
néral ovoïde et épais. i 

A. Pieds imparfaitement contractiles, 
les tarses ne pouvant s’appliquer 
contre les jambes, qui sont grêles. 

Dermestins. 

B. Pieds parfaitement contractiles et ne 
paraissant alors formés que de deux 
pièces, la cuisse et la hanche étant ap- 
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pliquées exactement contre le corps. 

Byrrhiens. 

§§ Antennes tantôt à peine aussi longues que la tête, 
forme'es seulement de six à onze articles, et termine'es 
par une massue cylindracée en scie et commençant 
au troisième article ; tantôt filiformes, aussi longues 
que la tête et le corselet. (Mais alors les tarses, comme 
chez plusieurs autres, sont termines par un grand ar- 
ticle armé de deux crochets. ) 

Macrodactyles. 

Les Histéboïdes ontlatéteenfoncéedans 
le corselet ; les mandibules sont fortes et 
saillantes; le sternum antérieur souvent 
dilaté en avant; les élytres tronqués; les 
pieds contractiles, et le corps en général 
carré. 

Les principaux genres sont les Hololepte, Escar - 
bot, etc. (fcon., pl. i5, fig. a.) 

Chez les Peltoïues la tête est en général 
enfoncée dans le corselet, ou inclinée au-des- 
sous ; dans le cas contraire, elle est plus lon- 
gue que cette partie. Les élytres n’embras- 
sent pas l’abdomen. Enfin la formade celui-ci 
n’est point ovalaire. 

Cette tribu renferme les genres Sphèrite, Nécrophore, 
Bouclier, Nitidute, etc. Les Ne'crophores ou Porte-morts 
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9 

doivent ce nom à une particularité singulière (le leurs 
mœurs. Lorsqu’ils trouvent le cadavre d’une taupe-ou 
d'une souris, ils se glissent dessous, creusent une fosse 
assez profonde pour lecontenir, et l'enterrent ainsi, après 
y avoir déposé leurs œufs, afin qu’il serve de nourriture 
aux larves (fig.vl). Enfin, certaines espèées du genre 
Bouclier rendent des services iffels aux. agriculteurs, car 
elles grimpent sur les plantes pour y dévorer les lima- 
çons. 

Les Palpeurs ont l’extrémité antérieure 
du corselet plus étroite.que la tête; les pal- 
pes maxillaires sont renflées à l’extrémité, 
très-saillantes, et au moins aussi longues que 
la tête; et l’abdomen, de forme à peu près 
ovalaire, est embrassé inférieurement parles 
élytres. 

Genres 31 asti ge , Scjrdméne ( Icon., pl. 1 5, fig. 4 ). 

Les Dkrmkstjns présentent des antennes 
qui se terminent toujours brusquement en 
massue. Le corps de ces insectes est ovalai- 
re, épais et convexe en dessus. 

Le genre Dermeste renferme des espèces qui sont 
fort redoutées des naturalistes ; car leurs larves font un 
grand ravage dans les collections (fig. 5 ). 

Les antennes des Byrrhiens sont souvent 
filiformes, et leurs jambes sont larges. 
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On y range les Throsques, les Byrrhes * les Anthrenes, 
etc. ( Jcorc., pl. 16, fig. i ). 

Les Macrodactyles n’ont souvent que 
quatre articles aux tarses ; et le præsternum 
est toujours dilaté antérieurement en* forme 
de mentonnière. 

/ * , 

Ces Insectes vivent dans l’eau ou sur les bords des 
ruisseaux et des mares; mais ils ne savent pas nager. 
Ce. sont les Hètèroceres, les Dryops , les Elmis, les Geo- 
risses, etc. (fig. 2). 

V e famille. — Palpicornes. 

Ces Insectes se reconnaissent à leurs an- 
tennes composées de six ou neuf articles , 
insérées dans une fossette profonde ,*sous 
les bords latéraux de la tête, et terminées 
en une massue ; à leur menton en forme de 
bouclier ; et aux autres caractères rapportés 
ci-dessus. 

. Les uns vivent dans l'eau, et ont les pieds natatoires, 
avçc le premier article des tarses peu distinct; ce sont 
l es Hydrophiuesi. 

Les autres sont terrestres, et ont des pieds dispose's 
seulement pour la marche. Ils forment la tribu des 

Sphéridiots 

8 
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Les Hydrofhilïens ont les mâchoires 
entièrement cornées ; le corps tantôt con- 
vexe et presque hémisphérique, tantôt ob- 
long et presque plan. • 

On y range les Spcrches,.\es Élapliores , les ffjrdro - 
pluies, etc. (Cg. 3). L’hydrophile brun est un des in- 
sectes les plus grands de l’Europe , il a environ un 
pouce et demi de long ; sa couleur est d’un brun noir 
très-luisant, et son arrière-sternum se prolonge posté- 
rieurement en une pointe aiguë avec laquelle il parvient 
souvent à blesser la main des personnes qui s’en saisis- 
sent sans avoir le soin de le prendre de manière à l’em- 
pêcher de se mouvoir. Ses mœurs sont très-curieuses, car 
il construit , pour y déposer ses œufs, des espèces de 
coquilles d’un tissu gommeux et imperméable à l'eau, 
qui flottent sur ce liquide et représentent autant de pe- 
tites nacelles. 

■» 

Les Sphéridiotes ont les mâchoires ter- 
minées par des lobes membraneux, et cinq 
articles très-distincts aux tarses. . 

Ce sont les Sphèridies et les Cercyons (fig. 4 )« 


VI e famille. — Lamellicornes. 

\ 

Les antennes des Lamellicornes sont in- 
sérées dans une fosselte profonde sous les 
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bords latéraux de la tête, et terminées par 
une massue, composée, tantôt de lamelles 
disposées en éventail ou comme les feuillets 
d un livre, tantôt en peigne dont les dents 
sont perpendiculaires «à son axe; ou bien elle 
est formée par une série d’articles infundi- 
buliformes et emboîtés les uns dans les au- 
tres. Le côté externe des jambes est denté, et 
le menton est souvent très-grand. 

Ils constituent deux tribus : chez les uns, la massue 
des antennes est composée de feuillets pouvant s’ ouvrit* * 

et se fermer à la manière d’un livre, ou bien elle est cap- 
x sulairc , c est-a-dire forme’e par un ou deux articles 
semblables a des cornets et enveloppant les autres ; ce 
SOnt k’ S ScAR ABKIDKS. 

J.es autres ont des antennes compose'es de dix article* V 
dont la massue a la forme d’un peigne à délits perpen- 
diculaires à son axe : ce sout les Lucanides. 

I.a tribu des ScARABÉrnEs renferme beau- » 
coup d’insectes remarquables par leur taille 
et les espèces de cornes que les mâles pré- 
sentent souvent sur la tête ou sur le corselet. 

C est une des tribus les plus nombreuses; 
aussi y a-t-on établi six subdivisions fon- 
dées sur les caractères suivans : 
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§ Antennes de huit à neuf articles ; labre et mandibules 
membraneux et cache's ; mâchoires terminées par un 
lobe membraneux et tourné en dedans. Coprophages. 

§§ Antennes en général de dix à onze articles. Labre et 
mandibules souvent cornés et découverts. Mâchoires 
entièrement cornées ou terminées par un lobe mem- 
braneux, droit et longitudinal. 

•f Mandibules cornées, n’ayant pas la forme d’ écail- 
les ou de lames très-minces. 

* Mandibules et labre sailtans au-delà du 
chaperon. Elytres recouvrant le contour 
de l’abdomen. Arénicoles. 

** Mandibules et labre rarement saillans. 
Extrémité postérieure de l’abdomen à dé- 
couvert. 

A. Languette entièrement cachée. 

a .Antennes de dix articles, dont les 
trois derniers formentla massue. 
Mandibules en partie découver- 
tes. Xylophvles. 

n”. Antennes dehuil à dix articles, 

. et dont la massue est souvent for- 
mée de einqousept. Mandibu- 
les cachées en dessus pâr le 
chaperon et en dessous par les 
mâchoires. Phvllophages. 

R. Languette saillante au-delà du menton. 

Anthobies. 

ff Mandibules en forme d’écailles ou de lames. 
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minces et en général presque membraneuses. 

, Mélitophiles. 

Les Copropbages ont les palpes labiales très-velues ; 
elles constituent les genres Ateuchus, Aphodie, Bousier , » 

etc. L’espèce de Scarabée que les anciens Egyptiens ont 
si souvent représentée, soit sur leurs monumens, soit sur 
des pierres gravées, et qui paraît leur avoir servi en même 
ttynps d’hiéroglyphe, d’amulette, et même comme ob- 
jet d’un culte religieux , appartient au genre Ateuchus 
(/con. , pl. 17, fig. 1 ). * • 

Les Arénicoles comprennent les Géotrupes, les Lé- 
thrus, etc. 

Le groupe des Xylophiles renferme les Or/ctes, dont 
on trouve une espèce ( YOrjcles nasicomis ) dans les 
couches de tan, les Scarabées , les Jlexodons , etc. 

( fi g- a )- 

Les Phyllophages sont les Hannetons, etc. 

Les Anthobies forment les genres Glaphyre , Amp bi- 
corne, etc. 

Enlin , les Mélitophiles comprennent les Cétoines , 
les Trichies, etc.; insectes dont un grand nombre sont 
remarquables par la beauté de leurs couleurs. 

Les Lucanides volent ordinairement le 
soir, et on les trouve, ainsi que leurs larves, 
principalement dans les bois. 

Cette tribu renferme les Passâtes, insectes propres à 
l’Amérique, aux Indes orientales et à la Nouvelle-Hol- 
lande; les Lamprimes, les Lucahes , etc. Une espèce de 
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ce dernier genre, le Lucane Cerf-volant acquiert uns 
taille considérable ; ses mâchoires présentent un degré 
de développement tel, surtout chez les mâles, quelles rap- 
pellent les cornes d’un cerf ( Gg. 3 ). 

» 

§11. — COLÉOPTÈRES HÉTÉROMÈRES. 

Ces Insectes, qui ont quatre articles ajix 
tarses des deux pieds postérieurs et cinq aux 
a*utres pieds, se divisent en quatre familles. 

§ Tête ovoïde sans rétrécissement brusque à sa base, 

•j- Mâchoires ai mées au côté interne d’une dent ou 
crochet corné. Mélasoues. 

,-J-f Mâchoires n’ayant point au côté interne de 
dent ou crochet corné. 

* Articles des tarses (ou du moins des posté- 
rieurs ) eutiers. Taxicobxes. 

** Pénultième article des tarses bilobé. 

Stenélythes. 

§§ .Tête triangulaire ou cordiforme et séparée du cor- 
selet par un étranglement brusque. Tracdélides. 

I rC famille. — M élasomes. 

Ces Insectes sont en général dépourvus 
d’ailes; leurs antennes sont moniliformes et 
insérées sous les bords latéraux de la tête; 
les articles des tarses sont presque toujours 


J * 
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entiers;. enfin, ces ‘animaux vivent pour la 
plupart à terre , et sont entièrement de cou- 
leur noire ou cendrée. Ils forment trois 
tribus. 

i < ' 

§ PoiDt d’ailes ; les élytres soudés entre eux. 

f Palpes maxillaires filiformes ou n’étant .pas ter- 
minées en hache. Pimeliaires. 

-f-f Palpes maxillaires terminées en hache. 

; Blapsidks. 

§§ Des ailes et des élytres libres. TKflréRiosiTES. 

Les PiueuAires comprennent les genres Pimelie, 
Plaljope, Sèpide, Scaure, e te. (/con., pl. 18, fig. i ). 

Les Blapsides se divisent en Asidcs , Blapses, Pedincs, 
Platfscèles, etc. (fig. a). Le Blaps porte-malheur , dont > 

le corps est ovale et les élytres prolongés postérieure- 
ment en pojnte , se rencontre souvent dans les écuries, 
les latrines, etc. 

Les Jénébrionites renferment les Opatres, les Cryp - 
tiques, les Tènèbrions, etc. (fig. 3 ). La larve d’un de 
ces derniers (le Ténébrion de la farine) vit dans le son 
et la farine, et on la donne comme aliment aux rossi - 
gnols. 

II e famille. — Taxicor^es. 

• / 

Les Taxicornes ont en général des ailes; 
les articles des tarses , ou du moins les pos- 
térieurs, sont entiers , et les antennes , de la 
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longueur delà tête et du corselet, vont en 
grossissant vers le bout ou se terminent en 
massue. Plusieurs vivent sur- les champi- 
gnons ou sous les écorces d’arbres. Ils for- 
ment trois tribus. 

§ Tête cachée sous le corselet ou rerue dans une en- 
taille profonde de son bord antérieur. Cossypheses. 
§5 Tête ni recouverte par le corselet ni enclavée dans 
son bord antérieur, mais saillante et à découvert. 
Antennes ordinairement plus on moins perfoliées, 
grossissant insensiblement ou terminées par une 
• f petite massue. Diapériales. 

■ff Antennes terminées brusquement en une grande 
massue. Crassicornes. 

Les Cossyphènes se distinguent facilement 
par la forme aplatie de leur corps qui est 
débordé latéralement par le corselet et les 
élytres. 

» ' 

Genres Tlclèe et Cossjrphe. 

Les Diapériales n’ont pas le corps sen- 
siblement débordé par les élytres et le cor- 
selet. 

Genres Phalèrie , Diapere, Elcdone f pl. 18, fig. 5). 
Les Crassicornes ont les antennes tan- 
tôt comprimées et en scie du côté externe, 
tantôt per foliées. 
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Genres Trachjicèle, faiode, Orchcsie, Tètralomc, etc. 

(üg* 0* 1 

III e famille. — Sterélytres. 

Ces Insectes ont en général des antennes 
filiformes ou sétacées et plus longues que 
la tête et le corselet. Souvent les élytres sont 
mous et flexibles. Ils forment cinq tribus. 

§ Devant de la tête pas sensiblement prolongé-en forme 
de museau. 

• f Base des antennes en général recouverte par 
les bords de la tête. Hélopiens. 

-f-f Insertion des antennes à découvert. 

* Mandibules terminées par une seule pointe. 

Cl ST tu U ES. 

** Mandibules bifides ou bidentées. 

A. Corselet de la largeur des élytres et 

trapézoïde. Sécuripalpes. 

B. Corselet cylindracé, plus étroit que les 

élytres.' * Ædemérites. 

S§ Devant de la tête alongé en forme de museau ou de 
trompe. Buynchostomes. 

LesHÉnoriENs ont les palpes maxillaires 
plus longues que les labiales et terminées 
en hache; les articles des tarsés sont entiers 
et , en général, leurs crochets terminaux sont 
sans dentelures. 
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Genres Hélops,Pylhe ) Nilion , Strongilie, etc. (Icon ., 
pi. «9* û §- a )- 

Les Cistélides ont au contraire les cro- 
chets des tarses dentelés. 

Genres Cislcle, Allècule, etc. (Gg. 3 ). 

Les SÉcu rip AI.PES ont les palpes maxil- 
laires terminées en hache alongée ou cui- 
triforme; leur corps est en général oblong 
et la tête inclinée. 

Genres Mélandye, Nothus, etc. (Gg. 4). 

% 

Les OEdemérites ont le corps étroit et 
alongé, et les élytres souvent mous et flexi- 
bles. 

Genres Calope, OEdemere, etc. '( Gg. 1 ). 

Enfin les Rhynchostomes ont de grand» 
rapports avec les Charansons, à cause de 
la forme de leur tête. 

Genres Stenostome, Myctère. 

IV e famille. — Trachélides. 

Céfe Insectes ont le corps souvent mou 
et flexible, et leurs mâchoires sont sans 
onglet corné; la plupart vivent sur les vé- 
gétaux. 
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On les divise en six tribus : 

§ Crochets des tarses simples : 

•f Sans divisions ni appendices. 

* Corselet cyliudracé ou carré. Lagriaires. 
** Corselet ni cylindrique, ni carré. 

A. Corselet suborbiculaire, trapézoïde, ou 
semi-circulaire. 

9 

a’. Elytres recouvrant la totalité de 
{'abdomen et ne se terminant pas 
en pointe. Pyrochroïdes. 

a”. Elytres très -courts ou rétrécis 
et terminés en pointe. 

Mordellones. 
B. Corselet cordiforme ou divisé en 
deux nœuds. Antiiicides. 

Crochets dentés et accompagnés chacun d’un 
appendice sétacé. Horiales. 

§§ Crochets des tarses biGdes. Cantraridies. 

Dans la tribu des Lagriaires, le corps 
est alongé et les antennes sont en général 
filiformes. 

Genres Lagrie et Stalire. 

Les Pyrochroïdes ont le corps alongé et 
aplati et les antennes flabellées ou pectinées, 
au moins chez les mâles. 

Genres Pyroclu'e, Dtmclivïde (/con., pl. ao, fig. i). 

Le corps des Mordellones est élevé et 
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arqué ; leur tête est basse et les antennes or- 
dinairement en scie. Ils vivent en général 
sur les fleurs. 

Genres Ripiphore, Mortelle, Anaspe, etc. (fig. a). 

Les Anthicides ont le pénultième article 
des tarses bilobé, et lès antennes ordinaire- 
ment filiformes. 

% 

Les Stcropès , les Notoxes et les Xylophiles. 

Les Horlales ont le corps oblong, le 
corselet carré et la tête souvent très-grande. 

Genres Horie et Cissitc ( fig. 3 ). 

Les Cantiiaridies ont la tête forte et 
inclinée ; les palpes à peu près filiformes , 
les antennes simples ou faiblement dentées, 
et les crochets des tarses bifides (fig. 5). 

Genres Tetraonix, Mylabre , Meloè, Cantharide , etc. 
Plusieurs Insectes appartenant à ces trois derniers gen- 
res sont employés en médecine comme vésicatoires : 
celui qu’on nomme communément mouche d’Espagne 
est une Cantharide , et se trouve quelquefois prés de 
Paris ( fig. 4 ). 

§ III. — COLÉOPTÈRES TÉTRAMÈRES. 

Le caractère général de ces Insectes est 
d’avoir quatre articles à tous les tarses ; 
mais l’analogie qui existe entre quelques 
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Insectés Hétéromères et les Charansons, les 
a fait ranger également dans cette section 
(ce sont les Rhinosimes et les Salpingues). 

Les Tétramères peuvent se diviseç en 
sept familles: 

§ Tête prolongée antérieurement en forme de museau 

ou de trompe, avec la bouche terminale. 

. Rhynchophores. 

• * 

§§ Télé terminée de la manière ordinaire. 

■f Articles des' tarses entiers (le pénultième quel- 
quefois un peu élargi et cordiforme). 

* Antennes grossissant vers l’extrémité, ou en 
massue. Xylophages. 

** Antennes filiformes. PlAtysomes. 

f f Pénultième article des tarses profondément 
divisé en deux lobes, la face inférieure des deux 
suivans dilatée et en brosse. 

' * Point de dent cornée au côté interne des 
mâchoires. • 

A. Division externe des mâchoires au 
moins aussi grande que l’interne, et 
ne ressemblant pas à une palpe. 
a’. Antennes au moins aussi lon- 
gues que le corps. . 

. Longicorses. 
a”. Antennes guère plus longues 
, que la tête et le corselet. 

Euroois. 


\ 
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B. Division externe des mâchoires étroi- 
te , cylindrique et palpiforme. 

Cycliques. 

** Mâchoires ayant une dent cordée au côté 
interne. Clavipalpes. 


I rc famille. — Rhynchothores. 


Les antennes sont insérées sur ht trompe ; 
l’abdomen est grand, et le pénultième ar- 
ticle des tarses, en général, bilobé. Ces In- 
sectes sont rongeurs et se nourrissent de 
substances végétales; les larves, qui sont 
dépourvues de pieds, occasionenl souvent 
des dégâts très-considérables en attaquant 
le blé. 

On a divisé les Rhynchophores en cinq 
tribus. 

§ Antennes non coudées. 

, -j- Labre et palpes maxillaires, au moins , trés-ap- 
parens ; museau peu tflongé. 

* Antennes filiformes ou grossissant insensi- 
blement ; labre occupant toute la largeur 
du menton. BiujcuÈles. 

** Antennes en massue ; labre très-petit et 
enchâssé dans une échancrure du menton. 

Aktbribides. 
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■j-f Point de labre apparent. Palpes presque invi- 
sibles. • 

* Antennes en massue. Attelabides. 

** Antennes filiformes ou grossissant insensi- 
blement. Rrentides. 

§§ Antennes presque toujours coude'es. Point de labre 

apparent. Palpes presque insensibles. 

Charansojiites. 

Les Bruchei.es ont les yeux oblongs, or- 
dinairement en forme de croissant, et le 
corselet lobé. Les larves vivent dans l’inté- 
rieur des graines et des amandes. 

Genres Bruche, Pachymere. 

Les Arthribides ont au contraire les 
yeux globuleux, et quelques-uns sont Hété-r 
romères. Les larves vivent en général dans 
le bois. 

Genres Antliribc, Platjrrhine, Urodon , Rhinomacer , 
Rhinosime , Salpingue , etc. ( Icon . , pl. ai, fig. a). 

Dans les Attelabides , ainsi que dans les 
tribus suivantes, la trompe est en général 
beaucoup plus longue que dans les précé- 
dons ; le corps est ovalaire et rétréci en 
avant. 

Genres Altclabc, Apodhre , A pion, Cylas, etc. 

Les Brertides sont remarquables par 1a 
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forme aloügée et linéaire de leur corps.. 
Genres Brente, Arrenode , StcUbrhinque, etc. (fig. 3). 
Les Charansonites ont les antennes ter- 
minées en massue, et la trompe en général 
courbée en bas. 

Genres Charanson, Leptoccre , H/pantc, Brachycère, 
Rhin e, etc. ( fig. I ). 

II e famille. — Xylophages. 

La plupart de ces Insectes vivent dans, 
les bois, et leurs larves sont quelquefois si 
abondantes dans les forets de pins et de 
sapins , qu’elles font périr en peu d’années 
un grand nombre d’arbres, dont elles gâ- 
tent complètement le bois en y creusant des 
' sillons. 

Us forment quatre tribus. 

§ Antennes forme’es de dix articles distincts. 

-j- Bord poste'rieur du corselet de la longueur de 
l’abdomeu. 

* Palpes très-petites et coniques. 

SCOLITA 1RES. 

** Palpes (ou du moins les maxillaires) très- 
apparentes et filiformes. Bostrichins. 
Abdomen plus large que le corselet. 

Paussiles. 

s * 

§§ Aqtennes de onze articles distincts, Trogossitaires. 
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Les Scolitaires ont les antennes termi- 
nées par une massue solide ou à trois feuil- 
lets , et le corps cylindrique. 

Genres Scolite, Hy lésine, etc. 

Les Bostrichins ont le corps tantôt cy- 
lindrique, tantôt ovalaire ou arrondi et dé- 
primé. 

Genres Bostriche, Psoa, Cis, etc. (fig. 4 ). 

Les Paussiles ont le corps oblong , très- 
aplati et rétréci en avant. 

Genres Paussus, Cèrapl'ere. 

Enfin les Trogossitaires ont le corps 
tantôt presque globulaire, tantôt étroit et 
alongé. 

Genres Mycèthophage, Ditome, Trogossite, Latri- 
die, etc. (fig. 5). 

IIP famille. — Platysomes. 

Ces Insectes ont le corps parallélipipède 
et déprimé, les antennes filiformes et le cor- 
selet presque carré. Ils vivent sous les écor- 
ces des arbres. 

Genres Cucuse, Uleïote, Parandre, etc. é 
IV « famille. — Longicornes. 

Les antennes de ces Insectes sont remar- 
ia 
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quables par leur longueur, et en général 
elles sont insérées clans une échancrure des 
yeux. Leurs larves sont presque apodes ou 
même complètement privées de pieds, et vi- 
vent dans l’intérieur des végétaux. 

Ils forment cinq tribus. 

§ Antennes insérées daDS une échancrure des yeux. 
Télé profondément enfoncée dans le corselet. 

-J- Tête avancée ou penchée, mais jamais verticale. 
* Ailes repliées sous les élytres, a la maniéré or- 
dinaire, élytres ni subulés ni très-courts. 

A. Labre nul ou très-petit. Prioîuens. 

B. Labre très-distinct. Cérambycins. 
** Ailes étendues dans presque toute leur lon- 
gueur ; élytres très -courts cl tronqués ou 

♦subulés. ' NÉCYDALlDtS. 

■j-j- Tête verticale. Lamiaires. 

§5 Antennes insérées hors des yeux. Tête rétrécie à sa 
base. LEI’TURÈrES. 

Le» Prioniens ont le corps en général 
déprimé \ ainsi que dans les deux tribus sui- 
vantes, lq dernier article des palpes n’est 
Jamais en pointe et de forme ovalaire. 

Genres Spondyle, Prione , etc. (/con., pi. ai, fig. 4)- 
Les Cérambycins comprennent les genres 
Capricorne , Callichrome , Callidie , I^eptoci-re , etc. 
( G S- 0* 
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Les Nécydalides ont le corps étroit et 
alongé. 

Genres Stènoptcre, Nècjrdale. 

Les Lamiaires ont le dernier article des 

palpes ovaire et pointu. 

Genres Lamie, Saperdc, Doreadion, etc. (fig. a ).' 

Les Lepturètes ont la tête rétrécie brus- 
quement à sa base, le corselet conique ou 
trapézoïde , et l’abdomen en général pres- 
que triangulaire. 

Genres Desmocùre , Stcncore, Toxote , Lepture, etc. 

( fl S* 3). 

V e famille. — Eupodes. 

« JR 

Les Eupodes ressemblent beaucoup aux 
Longicornes,mais ils ont le cotps plus court 
et les pieds postérieurs en général très- 

Les uns ont la languette profondément échancrée et 
la pointe des mandibules entière; ce sont les Sagrides, 
qui comprennent les genres Magalope, Sagre, etc. 

Les autres ont la languette sans échancrures nota- 
bles et les mandibules bifides ou bidentées à l'extrémité* 
ils constituent la tribu des Criocérides, qui renferme les 
genres Donacie, Crioccre, etc. (7con., pl. a3,fig. i ). 

VI e famille. — Cycliques. 

Ces Insectes ont le corps en général ova* 
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laire , presque globuleux ou carré , et les 
antennes à peu près filiformes. Ils se divi- 
sent en trois tribus. 

§ Antennes insérées à la partie supérieure de la tête, 
très-près l’une de l’autre. Cassidaires. 

§5 Antennes insérées au-devant ou entre les yeux. 

•J- Distantes l’une ds l'autre et insérées au-devant 
des yeux. Chrysomélines. 

-f-j- Rapprochées à leur base et insérées entre les 
yeux, prés de la bouche. Galérucites. 

Les Cassidaires ont la bouche très-infé- 
rieure et souvent reçue dans une cavité du 
sternum antérieur ; les palpes sont très-cour- 
tes. Le corps est en général orbiculaire et 
débordé par les élÿtres et le corselet, qui 
recouvre aussi la tête ou la reçoit dans une 

a 

entaille de son bord antérieur. 

Genres Cassidc , Hispe, etc. 

Les Chrysomélixes se composent des çenresCljrthre, 
Gribouri, Eumolpe , Chrjsomèle, etc. (pl. a3, fig. a). 

Les Galérucites sc divisent en Galêruques , Atti- 
ses, etc. ( Cg. 3). 

Vile famillé. — Clavipalpes. 

Ils ont les antennes terminées en massue 
ovalaire et le corps en général orbiculaire 
ou ovale. 
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Genres Èrotile , Triplai , Tritome et Langurie , 

§ IV.— COLEOPTERES TRIMERES. 

Souvent les tarses de ces insectes ne pa- 
raissent avoir que deux articles ; aussi on 
les avait divisés en trimères et en dimères ; 
mais on a reconnu que tous avaient réellè- 
ment trois articles ; seulement le premier 
est quelquefois très-petit. (Icon. f pl. 9 , fig. 9 
et 10. ) 

§ Tartes dont le premier article est très -distinct et ar- 
mé de deux crochets. Abdomen recouvert com- 
plètement par les élytres qui ne sont pas tronqués. 

•f- Antennes plus courtes que le corselet et ter- 
minées en massue. ArHiDimACES. 

\ f Antennes plus longues que la tête et le cor- 
selet. ' Fukgicoi.es. 

§§ Tarses armés, en général, d’un seul crochet et dont 
le premier article est à peine distinct. Elytres très- 
courtf et tronqués. Psélàphieks. 

Les AppiDiPiiAGES ont le corps en géné- 
ral hémisphérique et le corselet très-court. 

Genres Coccinelle , Scfmne, Monosome , etc . 

Les Coccinelles sont très-communes et ont reçu le 
nom vulgaire de Bêle à Dieu ( lcon pl. 94, Cg. 1 ). 

Let Fukgicoles ont le corps ovale. 
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Genres Eumorphe , Dasjrcère, etc. (fig. a et 3 ). 

Les Psélaphiens sont de très-petits In- 
sectes qui vivent en général à terre , sous les 
pierres. 

Genres Ckemnie, Cténiste, Psèlaphe , Clavigere, etc. 

(%• 4). 

§ V. — COLÉOPTÈRES MONOMERES. 

Cette section a été établie pour recevoir 
le genre Clambus ( Fischer ) , dont les tarses 
n’ont qu’un seul article, mais qui paraît 
du reste avoir des rapports avec les Glavi- 
cornes, etc. 

# 

ORDRE II. — ORTHOPTÈRES. 

Les Orthoptères ont pour caractères es- 
sentiels, i° des ailes au nombre de quatre, 
dont les deux antérieures constituent des 
élytres , et les deux postérieures sont mem- 
braneuses et plissées longitudinalement ; 
a° des mandibules , ainsi que les autres ap- 
pendices de la bouche , disposées pour la 
mastication. 

Le corps de ces Insectes est en général 
moins consistant que celui des Coléoptères, 
et d’une forme alongée. Dans la plupart , la 
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tôte est grosse et verticale; les antennes sont 
formées d’un nombre considérable d’arti- 
cles, et tantôt filiformes, sétacées ou en mas- 
sue; d’autres fois perfoliées ou ensiformes ; 
les yeux sont très-grands et accompagnés de 
deux ou trois stemmates. La disposition gé- 
nérale de la bouche est comme dans les Co- 
léoptères , mais les diverses parties consti- 
tuantes offrent quelques particularités. Le 
labre est articulé avec le chaperon, mobile, 
extérieur, semi-corné et couvrant en partie 
les mandibules ; ces derniers appendices sont 
écailleux , courts, épais et armés de dents. 
Il paraîtrait môme que la disposition de ces 
saillies est en rapport avec la manière dont 
ces Insectes se nourrissent. Les mâchoires 
sont fortes et cornées; leur division interne 
ressemble à celle des Coléoptères; mais la 
division externe qui constitue la palpe maxil- 
laire interne dans la famille des Carnassiers, 
représente ici une espèce de lame membra- 
neuse voûtée, dépourvue d’articulations et 
recouvrant la division interne dont nous 
venons de parler. Cette partie, ainsi modi- 
fiée, a reçu le nom de galette (de galea ,, 
casque). Enfin, la languette est saillante dans 
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l’intérieur de la bouche et plus ou moins 
charnue. Le prothorax des Orthoptères est 
en général assez développé, et paraît résul- 
ter de l’assemblage de plusieurs pièces sou- 
dées l’une à l’autre; les formes qu’il présente 
sont quelquefois très-bizarres. Les élytres 
sont presque toujours coriaces, flexibles, ré- 
ticulés, et un peu croisés l’un sur l’autre: 
quelquefois ils sont modifiés de manière 
à servir comme organes de chant; enfin, 
leur position varie; mais, dans un grand 
nombre de cas, ils sont placés obliquement 
ou en toit. Il en est de même des ailes , qui 
sont larges et quelquefois repliées transver- 
salement , aussi bien que dans le sens de 
leur longueur. Tantôt les pattes ont toutes 
la même forme et la même grandeur; tan- 
tôt au contraire ces appendices sont dis- 
semblables. Quelquefois ce sont les pattes 
de la première paire qui diffèrent des au- 
tres par leur forme , et qui deviennent pro- 
pres à creuser la terre ou à saisir une proie; 
d’autres fois ce sont les deux postérieures 
qui acquièrent un développement très-con- 
sidérable et qui deviennent des organes du 
saut; dans tous les cas, le dernier article 
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des tarses est* terminé par deux crochets. 
Enfin l’abdomen, dont la forme est en gé- 
néral alongée, présente chez un grand nom- 
bre de femelles des appendices qui en occu- 
pent l’extrémité postérieure, et constituent 
une tarière ou un oviducte. Les Orthoptères 
ne subissent que des demi-métamorphoses , 
et les seuls cliangemens qu’ils éprouvent 
consistent dans le développement des étuis 
et des ailes; sous les autres rapports, la 
larve et la nymphe ressemblent à l’insecte 
parfait. 

Tous les Insectes de cet ordre sont ter- 
restres, et la plupart d’entre eux se nourris- 
sent de plantes vivantes ; ils sont très^vo- 
races, et ils causent quelquefois des dégâts 
immenses. 

On peut diviser les Orthoptères eri deux 
sections de la manière suivante : 

§ Pied# uniquement propres à la course. Coureur». 
§§ Pieds postérieurs très-longs et disposés pour le saut. 
. ; Sauteurs. 




§ I.— ORTHOPTERES COUREURS. 

Les Orthoptères dont les pieds sont uni- 
quement propres à la course ont presque 
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tous lés élyjres couchés horizontalement 
sur l’abdomiên. Aucun n’est pourvu d’un 
organe musical ou stridulent. Enfin, les fe- 
melles n’ont point de tarière cornée. 

Ils forment quatre familles. 

Ç Tarses composés de trois articles. Forpiculairbs. 
§§ Tarses composés de cinq articles. 

f Corps déprime et ovale ou orbiculaire ; tête ca- 
chée sous le Arselet. Iïlattaires. 

-j-f Corps alongé ; tête découverte. 

* Pieds antérieurs ayant une forme différente 
de celle des quatre postérieurs, et pouvant 
se reployer de manière à saisir la proie. 

Mantides. 

** Tous les pieds de la meme forme. 

Spectres. 

I re famille. — Forficui. aires. 

f 

Les Folliculaires ou Perce-oreilles ont le 
corps, en général, linéaire ; la tête est trian- 
gulaire et dépourvue d’yeux lisses ; les an- 
tennes liliformes; le corselet presque carré; 
les élytres semi - crustacés , non réticulés, 
très-coyrts, tronqués postérieurement, et se 
joignant par une suture droite, comme cela 
a lieu chez les Coléoptères ; les ailes sont au 
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contraire plissées en éventail, à la manière 
de celles des autres Orthoptères, et elles dé 
passent le bord postérieur des élytres; quel- 
ques espèces sont aptères. L’abdomen est 
long et terminé par deux appendices cor- 
nés , mobiles , et représentant une sorte de 
tenaille. Enfin les œufs de ces animaux ne. 
sont pas renfermés dans une coque. 

Ces caractères, ainsi que plusieurs parti- 
cularités de l’organisation intérieure des 
Forficulaires , les éloignent beaucoup des 
autres Orthoptères, tandis que la nature 
de leurs métamorphoses et diverses autres 
circonstances ne permettent cependant pas 
de les réunir aux Coléoptères ; aussi quel- 
ques naturalistes pensent-ils qu’on doit en 
former un ordre distinct qui serait intermé- 
diaire entre les Coléoptères et les Orthop- 
tères. MM. Kirby et Leach y ont donné le 
nom de Derrnaptères , que Degeer avait em- 
ployé pour désigner les Orthoptères en gé- 
néral, et dernièrement M. Léon Dufour a 
proposé d’appeler ces Insectes Labidoures. 

Les uns ont des ailes, ce sont les genres Forficulc et 
Forficèsile; les autres sont aptères j ils forment le genr.e 
Chèlidoure. Les Formules sont très -communs dans les 
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lieux frais et humides; ils se rassemblent souvent en 
troupes et font beaucoup de dégâts dans les jardins 
fruitiers. On a cru que ces insectes s’insinuaient dans 
les oreilles, et c’est par suite de cette opinion populaire 
qu’on les a nommés Perce -oreilles; mais c’est une er- 
reur, 'et ils n’emploient la pince qui termine leur abdo* 
men que pour se défendre ( Icon ., pl. aG, fig. i ). 

II e famille. — Blattaires. 

Les ailes des Blattaires sont seulement 
doublées ou plissées dans leur longueur et 
entièrement recouvertes par les élytres , qui 
sont en général minces et réticulés. Le cor- 
selet est suborbiculaire ou presque semi-cir- 
culaire et en forme de bouclier; les pieds 
sont semblables et épineux; les oeufs sont 
renfermés dans une coque celluleuse, ainsi 
que chez les Mantides et les Spectres; enfin 
ces Insectes sont nocturnes. 

Genres Blatte et Kakerlac (Gg. a ). 

III e famille. — Mantides. 

Us ont le corps alongé, le corselet grand, 
les ailes plissées comme celles des Blattaires, 
et les. deux pieds antérieurs remarquables 

par la forme des jambes, qui sont terminées 

* 

< 
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par un grand crochet pouvant se replier sous 
les cuisses , qui sont fortes, comprimées et 
épineuses. Ils sont carnassiers. 

Genre? Mante, Empus (fig. 3). 

IV e famille. — Spectres. 

Ces Insectes n’ont jamais le corselet plus 
long que le mésothorax; les élytres sont 
très-courts, et le corps est souvent linéaire ; 
ils se nourrissent exclusivement de substan- 
ces végétales. 

Genres Phyllie, Phasme, etc. (Icon., pl. 97 , fig. 1 
et a). 

§ H — ORTHOPTÈRES SAUTEURS. 

Les Orthoptères sauteurs ont en général 
des yeux lisses (ou ocelles) , aussi bien que 
des yeux à facettes ; les mâles font entendre 
un bruit particulier que l’on nomme vulgai- 
rement le chant de ces Insectes , et qui est 
produit tantôt par le frottement des cuisses 
postérieures sur les ailes et les élytres, tan- 
tôt par celui des portions membraneusès et 
élastiques des élytres entre eux; d’autres 
fois enfin, par un organe particulier logé 
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dans le premier anneau de l’abdomen. Pres- 
que toutes lès femelles portent une tarière 
à l’extrémité de l’abdomen , et enfouissent 
leurs œufs. 

Ils forment trois familles. 

§ Elytres et ailes horizontales. Grilloniehs. 

§§ Elytres et ailes placés obliquement en forme de toit. 
-J- Tarses de quatre articles. LocustAires. 

•f f Tarses de trois articles. Acridiehs. 

V e famille. — Grilloniejvs. 

Pendant le repos, les ailes de ces Insectes 
forment des espèces de filets qui se prolon- 
gent au-delà des élytres ; ils n’ont pas d’or- 
gane spécial de chant, et il existe à l’anus 
deux appendices sétacés. Us se cachent dans 
des trous et se nourrissent principalement 
d’insectes; la plupart sont nocturnes. 

Genres Courlili'ere , Trrdactyle, Grillon , Myrmèco- 
phylc. Les Courtilicres ont les pieds antérieurs larges, 
plats et propres à fouir; la Courtilière commune \it 
dans la terre et occasione de grands dégâts en creu- 
sant des chemins souterrains à la manière des Taupes, 
car elles coupent ou détachent les racines de toutes les 
plantes qui opposent des obstacles à leurs progrès. Les 
Grillons n ont pas les pattes antérieures propres à fouir ; 
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quelques-uns cependant creusent dçs espèces de ter- 
riers. Le Grillon, ou Cricrt.doniestique, habite l'interieur 
des maisons, et recherche de preTérfince le voisinage des 
lieux où l’on fait du feu. 

* * 9 % 

VI e famille. — Locustaires. 

Ces Insectes ont les antennes sétiformes 
et très-longues. La tarière des femelles est 
longue, comprimée et en forme de sabre. 
Quelques-uns sont dépourvus d’ailes; ils 
n’ont point d’organe spécial de chant , ana- 
logue à celui qu’on trouve dans la famille 
suivante. 

Genres Sauterelle, Anisoplere , Ephippigerc ( Icon 
pl. aG, üg. a),- ' ; 

r VIl> famille. — Acridiens. 

•f , ' • * 

Les Acridiens ont les antennes tantôt fi- 
liformes ou en massue, tantôt semblables à 
une lame. Les tarses n’ont que trois articles 
distincts, mais le dessous du premier est 
souvent divisé en trois pelotes , ce qui fait 
paraître cette partie comme étaiît formée 
de cinq articles. On trouve, en général, de 
chaque côte du premier segment de l’abdo- 
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men une espèce de tambour membraneux 
( Icon ., pl. i) ; enfin la tarière est peu sail- 
lante. 

Le» uns ont les pieds poste'rieurs plus courts que le 
corps ; ils forment le genre Pneumore. Chez le» autres 
ces pattes sont très-longues, ce sont les genres Truxale, 
Criquet , Gomphocerc , Tctrix , etc. Les Criquets, dont 
la tête est ovoïde et les antennes filiformes, se réunissent 
souvent en troupes innombrables, et font ainsi de longs 
voyages; le passage d’une -de ces bandes destructri- 
ces convertit 'quelquefois en désert un royaume entier, 
et cela dans l'espace de peu de jours ; c’est surtout 
dans l’Afrique que ce fléau est. à redouter, mais cette 
espèce de Locuste se montre aussi en Europe (ftg. i 
st 3). 

ORDRE III. — HÉMIPTÈRES. 

Les Hémiptères sont les seuls Insectes à 
élytres qui ne soient pas pourvus de mandi- 
bules et de mâchoires propres à la mastica- 
tion. 1 

En général l’enveloppe tégumentaire de 
ces Insectes est crustacée ; les antennes sont 
ordinairement composées de quatre à onze 
articles ; quelquefois il existe des ocelles ; la 
bouche est transformée en un suçoir ou 
rostre, mais on y retrouve les mômes ap- 
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pendices que chez les Insectes broyeurs. Les 
mâchoires et les mandibules sont transfor- 
mées en des espèces de soies longues, roides 
et pointues , qui sont renfermées dans une 
gaine formée en majeure partie par l’ana- 
logue de la lèvre inférieure; c’est un tube 
conique articulé avec la tête, courbé en bas 
et préseiitant souvent plusieurs articles fixés 
à la suite l’un de l’autre; enfin à la partie su- 
périeure de sa face antérieure, on trouve 
une petite pièce alongée qui représente le 
labre ( Icon., pl. 3 g, fig. r / 2 , 3 ). Souvent 
le corselet de ces Insectes a moins d’étendue 
que dans les ordres précédens; les élytrcs 
sont tantôt moitié crustacés ou coriaces, et 
moitié membraneux ( fig. 4), tantôt com- 
plètement membraneux; quelquefois ils man- 
quent , ainsi que les ailes. Enfin le nombre 
des articles des tarses varie de trois à un. 
Les métamorphoses des Hémiptères sont en 
général incomplètes, et ne consistent que 
dans le développement des ailes et l’accrois- 
sement des autres parties du corps. L’orga- 
nisation de la bouche de ces Insectes les rend 
nécessairement suceurs. 

On les a divisés en deux sections : 
JENTOMOCOGIF.. »o 
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§ Suçoir ou rostre naissant du front ; élytres termiués 
brusquement par une lame membraneuse. 

Hétéroptères. 

Rostre naissant de la partie inférieure de la tête , 
entre les jambes antérieures; élytres d’égale consis- 
tance. Homopteres. 

• § I._ HÉMIPTÈRES HÉTÉROPTÈRES. 

0 * 

. * V 

Les élytres et les ailes de ces Insectes sont 
toujours horizontales ; les antennes ne sont 
formées que de quatre à cinq articles; enfin 
la face supérieure du corselet est plus grande 
que celle des autres segmens du thorax. Les 
Hétéroptères sont, en général, carnassiers , 
et leurs métamorphoses sont toujours in- 
complètes. 

. Ils forment deux familles. 

§ Antennes plus longues que la tête, découvertes et in- 
sérées près du bord interne des yeux. Géocorises. 
§§ Antennes de la longueur de la tête (au plus), insé- 
rées sous les yeux et cachées. Hydrocorises. 

l re famille. — Géocorises. 

Les Géocorises ont les tarses formés de 
trois articles , mais dont le premier est quel- 
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quefois très-court. Ils sont presque tous ter- 
restres et forment cinq tribus. 

§ Suçoir ayant distinctement et à de'couvcrt quatre ar- 
ticles. Labre long et strié. Longilabre* 

§§ Suçoir n’oITrant à découvert que deux ou trois ar- 
ticles. Labre court et sans stries. . 

-f- Tous les pieds insérés près de la ligne médiane, 
terminés par deux crochets fixés à l'extrémité 
du dernier article des tarses, et ne servant pas 
à ramer ou à courir sur l’eau. 

* Yeux de grandeur naturelle ; labre court. 

A. Tête point rétrécie postérieurement, 
en forme de cou. Membraneuses. 

B. Tête rétrécie brusquement à sa base, 
en forme de cou. Nud1coli.es. 

** Yeux très-gros, labre saillant. OcutÉss. 
-j-f Les quatre pieds postérieurs écartés entre eux, 
longs et propres à marcher sur l’eau ou à ra- 
mer ; crochets très-petits, et logés dans une fis- 
sure latérale du bout du tarse. Rameurs. 

. Les Longilabres constituentrun nombre 
assez considérable de genres dont les .prin- 
cipaux sont les suivans : 

Scutellère, Peniatomc, Lygùe, Corée, Âtyde , Mi- 
ris, etc. Plusieurs de ces Insectes, qu’on désigne sous 
le nom de Punaises des bois, répandent une odeur trcs- 
clésagréable ( Icon pl. 39, Cg. 4, et pl. 3 o, fig. 1 et a). 
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Les Membraneuses ont le rostre droit et 
engainé dans toute sa longueur, ou seule- 
ment à sa base. Leur corps est en général 
mou et aplati. 

Cette tribu a pour type le genre Punaise (pl. 3o, 
fig. 3 ) ; on y rapporte aussi les Macrocèphales, les Tin • 
gis , etc. On prétend que la Punaise des lits n’existait 
pas en Angleterre avant le grand incendie de Londres 
( en 1666), et quelle y fut importée avec des bois ve- 
nant d’Amérique ; mais cela ne paraît guère probable, 
puisque du temps de Dioscoride cet insecte dégoûtant 
se trouvait déjà sur le continent de l’Europe. 

LesNuDiùoLLES ont le rostre arqué et libre. 

Genres Jieduve, Zelus, Ploicre, etc. (Gg. 4 ). 

Les Oculées ont également le rostre libre, 
mais il est en général droit , et la tête n’est 
pas rétrécie postérieurement. Ils fréquentent 
les lieuse aquatiques. 

Genres Leptope, Acanthie , Pèlogone. 

Les Rameurs ont le corps recouvert en- 
dessous d’un duvet soyeux qui les garantit 
de l’action de l’eau. 

Genres Hydrometre, Gerris et Vèlie (Gg. 5). 

Il* familles — Hydrocorises. 

Ces Insectes vivent dans l’eau , et leurs 
tarses n’ont au plus que deux articles. 


■* 
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Ils forment deux tribus. 

§ Pieds antérieurs préhensiles , avec les cuisses grosses 
et creusées d'un sillon' pour recevoir la jambe, qui 
forme avec le tarse un grand crochet. Népides. ' 
§§ Pieds antérieurs courbés en dessous, avec les cuisses 
et les tarses à peu près semblables à ceux des autres 
pieds. . Notonectides. 

Les Népides ont le corps tantôt ovale et 
très-déprimé, tantôt linéaire. 

Genres Galgule, Naucore, N'epe, Remettre, etc. 

f * 

Les Notonectides ont le corps épais et 
ovoïde ou cylindrique , et les pieds posté- 
rieurs en forme de rames , très-ciliés et ter- 
minés par des crochets très-petits. 

Genres Notonecte, Sigarct,Corise, etc. 

§ II. - HÉMIPTÈRES HOMOPTÈRES. • 

Les élytres des Hémiptères de cette sec- 
tion sont en général inclinés. et quelquefois 
presque semblables aux ailes. Le mésothorax 
est souvent nu et aussi grand que le corse- 
let ; plusieurs femelles ont une tarière pro- 
pre à faire des entailles, et quelques-uns 
éprouvent des métamorphoses complètes. 
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Tous -vivent uniquement du suc des plantes. 

Ils forment trois familles savoir : 

Ceux ayant trois articles aux tarses. Cicadaires. 
Deux articles aux Tarses. IIyménêlytres. 

Un article aux tarses. Gailinsectes. 

. 

III e famille. — Cicadaires. 

Ces Insectes ont tous des élytres et des 
ailes; les antennes sont en général courtes , 
coniques et composées de trois à six articles. 
Les femelles ont une tarière en forme de 
scie, et les métamorphoses sont toujours in- 
complètes. 

Ils forment quatre tribus. 

§ Trois ocelles ou. yeux lisses; antennes formées de 
six articles. Chanteuses. 

§§ JDeux ocelles ; antennes formées de trois articles. 

■f Antennes insérées sous les yeux. Fulgoreh.es. 
•ff Antennes insérées entre les yeux. 

* Corselet prolongé en arriére de manière à 
recouvrir une grande partie du dos. 

Membracides. 

** Corselet point dilaté postérieurement. 

CicadellÉs. 

Les Chanteuses présentent chez les mâles 
un organe musical intérieur, recouvert par 
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uu opercule, et situé de chaque côté de la 
base du ventre. 

Genres Cigale, Tibicen ( Icon pl. 27, fig. 1). Les 
Cicalcs se tiennent sur les arbres dont elles sucent la 
sève ; et c’est un de ces Insectes qui, en piquant l’orme, 
en fait sortir un suc mielleux qui se concrète à l’air et 
constitue la manne. 

Les Fulgorei-les ont le front souvent 
prolongé en forme de bec. 

Genres Fulgore, Flale, Olioc'erc, etc. (fig. 4). 

Les Membracides comprennent les Mem- 
bracis, les Centrotes, etc. ( Icon ., pl. 28, fig. 1). 
Les Cicadelles constituent les genres Peu - 
thi/nies, Tettigone, etc. 

IV e famille. — Hyménéeytres. 

Plusieurs de ces Insectes sont aptères; 
les antennes sont plus longues que la tête ; 
les tarses sont terminés par deux crochets, 
ou bien leur dernier article est vésicüleux 
et sans crochets , et le corps est mou. 

Ils forment trois tribus. 

§ Antenne» composées dé dix à onze articles , et ter- 
minées par des soies. Psyllides. 

§§ Antennes formées de huit articles. Thrypsides. 
§§ Antennes formées de six à sept articles. Aphidiihs. 
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Les PsyELi des ont les ailes et les élytres 
en toit et les tarses composés de deux arli- 
*cles de forme ordinaire. Ils sont sauteurs. 

Genre# Psylle et Livie ( Icon., pl. 18, Cg. /,). 

Les Thhypsides ont les ailes et les élytres 
linéaires , frangés et couchés sur le corps; 
le second article des tarses est de forme vé- 
siculaire, et n’a point de crochets. . ' 

Genre Thryps. 

Les Aphidiens ont les ailes et les élytres 
semblables, triangulaires et en toit, et les 
tarses terminés par des crochets. Les méta- 
morphoses sont Quelquefois complètes. 

Genres Puceron, Aleyrode ( fig. \ et 5 ). Nous avons 
déjà eu l'occasion de parler des particularités singu- 
lières que présente le mode de reproduction des Pu- 
cerons (P", pag. 70). 

V e famille. — Gàlliîtsectes. 

Les tarses de ces insectes sont terminés 
par un seul crochet; le? mâles ont les ély- 
tres et les ailes couchés sur le corps; les 
femelles, au contraire, sont aptères , et mu- 
nies d’un bec, tandis que les premiers sont 
dépourvus de cet organe. 


Digitized by Google 



» 

» 4 

HK.nrrrT. 110.110 itères gallinsectes. i 5 3 

Genres Dorthesie, Cochenille, Keim'es x e te. (fig. 2,3). 
La plupaH de ces Insecics se fixent à une époque déter- 
minée de l’année sur les arbres; les mâles, pour subir 
leurs diverses métamorphoses ; les femelles, pour toute 
la vie, cl ils ressemblent alors à de petites galles. Après 
l’accouplement les femelles pondent leurs œufs, les 
placent dans la peau de leur ventre, cl ensuite se des- 
sèchent, en sorte que leur corps forme une espèce de 
coque renfermant ces oeufs. La substance appelée co- 
chenille, et dont on fait un usage si grand dans la tein- 
ture, n’est autre chose que le corps de cei tains Insectes 
de ce genre ainsi desséchés. Ce sont les Cochenilles 
qui vivent sur une espèce do nopal ou d’opuntia qui 
fournissent la couleur écarlate la plus belle; elles cons- 
tituent une des principales branches du commerce au 
Mexique, et on trouve dans le Voyage de M. de Hura- 
bolt des détails très-curieux sur leur culture. 

OHDRE IV. — NÉVROPTÈRES. 

<• 

Les Névroptè'res , ainsi que nous l’avons 
déjà dit, se distinguent des autres Insectes 
par la texture et la disposition de leurs ailes 
* et par l’organisation de leur bouebe, qui est 
propre à la mastication. 

La forme générale de ces insectes est 
alongée , et leurs tégumenS sont* presque 
toujours mous. La tête est plus ou moins 
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grosse ; les antennes sont en général eu for- 
me de soie ; les yeux, à facettes, occupent les 
côtés de la tête, et dans la plupart des cas 
ils sont accompagnés de deux ou trois yeux 
lisses. Les appendices de la bouche consis- 
tent en des mandibules, des mâchoires et 
des lèvres (Icori.,' pl. 33 , lig. i, a, 3). Les trois 
anneaux du thorax sont intimement unis.Les 
tarses sont formés de trois à cinq articles. 
Enfin l’abdomen est distinct du thorax, 
alongé et sessile. Les larves des Névroptè- 
res ont toujours six pieds terminés par des 
crochets. Les métamorphoses sont variées. 
La plupart de ces insectes sont carnivores. 

On les a divisés en xleux sections. 

§ Antennes en forme d’aléne, composées de sept ar- 
ticles, et guère plus longues que la tête. 

Su BU LICORNES. 

§§ Antennes tantôt sétacées, tantôt grossissant vers le 
bout, plus longues que la télé et formées ordinaire- 
ment d’un grand nombre d’articles. ‘Filicornes. 

s I.— NÉVltOPTÈRES SUBUL1CORNES. 

Chez ces insectes les mandibules et les 
mâchoires sont recouvertes par l’extrémité* 
antérieure de la tête ou par les lèvres, et les 
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palpes ne sont pas saillantes ; les yeux sont 
en général très-gros , et les ailes étendues ho- 
rizontalement, ou rapprochées dans une si- 
tuation perpendiculaire. Ils éprouvent des 
métamorphoses incomplètes, et les larves 
sont aquatiques. 

Ils forment deux familles. 

§ Trois articles aux tarses. Libellumnes. 

§§ Quatre articles aux tarses. Éphéuébihes. 

I re famille. — Libelluluses. 

Dans cette famille, les mâchoires et les 
mandibules sont cornées et très-fortes; les 
organes générateurs du mâle sont situés ’ 
au second anneau de l’abdomen, et les fe- 
melles n’ont point de soie à l’extrémité de 
cqtte partie du corps. Les Libellulines sont 
très-carnassiers, et volent avec beaucoup 
de rapidité. 

Genres Æshne , Libellule, sfgrion . 

S 

! 

II e famille. — E phémérines. 

Ces insectes ont le corps très-mou, et les 
organes de la mastication peu distiiïcts; les 
ailes inférieures sont beaucoup plus petites 
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que les supérieures, et l’abdomen est termi- 
né par deux ou trois filets. 

Genre Ephémère. Ainsi que l’indique leur nom, ces 
Insectes ne vivent que bien peu de temps ; ils paraissent 
ordinairement en troupes nombreuses au bord des ri- 
vières, vers le coucher du soleil, dans les beaux jours 
de la saison chaude. Les deux sexes se réunissent dans 
les airs, puis se posent sur les plantes voisines pour 
termiuer l'acte générateur ; bientôt après la femelle 
pond ses œufs dans l’eau et meurt. Ces Insectes tom- 
bent quelquefois sur le sol en si grande abondance que 
les paysans les ramassent par charretées pour fumer les 
terres. Mais malgré qu’ils ne vivent à l’état parfait que 
l’espace de quelques heures, ils éprouvent-une mue et 
revêtent une peau nouvelle. 

§ IL — NÉVROPTÈRES FIL1CORNES. 

Les Filicornes ont en général les mandi- 
bules et les mâchoires à découvert, et les 
palpe* maxillaires, au moins, saillantes. 

Ils composent deux familles. 

§ Mandibules très-distinctes et ailes inférieures étendues 

ou seulement repliées au bord interne. 

Plajupesses. 

§§ Mandibules rudimentaires et ailes inférieures plissées. 

PuCirESSES. 
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V , « , 

III e famille. — Planipennes. 

n 

Les ailes inférieures des Planipennes ne sont 
jamais notablemént plus larges que les su- 
périeures. Les larves de ces insectes sont en 
général aquatiques, et ne vivent point dans 
des espèces de tubes portatifs. 

Dans îe règne animal de M. Cuvier on 
les a divisé en cinq sections ou tribus. 

§ Cinq articles à tous les tarses. 

T Extrémité antérieure de la tête prolongée en- 
forme de bec. Panoupàtes. 

ff Tête point prolonge'e en forme de bec. 

* Antennes terminées en bouton ou grossis- 
sant vers l'extrémité. Fourmilions. 
** Antennes filiformes ou sétacées. 

Hémérobirs. 

§5 Moins de cinq articles aux tarses. 

"f" Mandibules cornées et fortes, ailes inférieures 
sans plis au côté interne, et jamais plus grandes 
. que les supérieures. Termitines. 

tt Mandibules petites et presque toujours en par- 
tie membraneuses; ailes inférieures plus grandes 
que les supérieures et doublées sur elles-mêmes 
du côté interne. Per n des. 

Les Panorpates ont ies antennes sétacées 
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ou filiformes, et les ailes inférieures quelque- 
fois longues et étroites. 

Genres Panorpe^Borèe^ etc. 

Les Fourmilions ont les ailes en toit, et 
deux palpes à chaque mâchoire; ils éprou- 
vent des métamorphoses complètes, et sont 
toujours carnassiers et terrestres. 

i 

Genres Ascalaphe, Mjrrmêlèon (/eon.,pl. 3«{, fig. i, 
a, 3). Le* Myrméléons ont reçu le nom de Fourmilions, 
à cause du grand nombre de fourmis qu’ils détruisent 
pendant qu’ils sont à l’état de larve. Pendant que les 
fourmilions sont à cet état , ils sont pourvus de six pat- 
tes ; mais, cependant, ils ne marchent que très-lente- 
ment et en général à reculons ; aussi, pour s’emparer 
de leur proie, sont-ils obligés d’avoir recours à la ruse. 
Ces larves creusent des pièges dans le sable ou la terre 
sèche et pulvérulente ; pour cela , elles pratiquent un 
fossé circulaire, puis, marchant à reculons, elles décri- 
vent des tours de spire dont le diamètre diminue pro- 
gressivement, et en meme temps elles chargent leur 
tète de sable avec une de leurs pattes, et le jettent en- 
suite au loin ; par ce moyen elles creusent une espèce 
d’entonnoir au fond duquel elles se cachent pour saisir 
les insectes qui tombent dans ce petit précipice. L’or- 
ganisation de ces larves est aussi très - singulière, car 
elles n’ont point d’anus visible , et d’après Carus leur 
estomac se termine en cul-de-sac , comme cela se voit 
dans plusieurs zoopbytes. 


* 
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Les HÉMÉROBrifS ont les ailes également 
en toit, mais les mâchoires ne portent cha- 
cune qu’une seule palpe. 

Genres Tlèmcrohe , Nymphe , etc. 

Les Tkkmitines ont été divisées en qua- 
tre trihus par M. Latreille, dans son der- 
nier ouvrage. 

i ° Les Psoquilles, qui n’ont que deux articles aux 
tarses (genre Psoque ); a” les Termitines dont les 
tarses sont compose's de trois à quatre articles et le pro- 
thorax carré ou orbiculaire ( genres Termes, Embie ) ; 
3° Les RirniniNr.s (genres II aphidie , Mentispc ) ; et 
4 * les Sembmres ( genres Corydale, Sialis, etc. ). Ces 
derniers ont cinq articles aux tarses. 

Les Termites ne se trouvent que dans les pays situés 
près des tropiques, et sont connus sous le nom üLe Four- 
mis blanches. Ces Insectes vivent en sociétés très-nom- 
breuses, et composées principalement de larves qui res- 
semblent beaucoup à l’Insecte parfait. Us vivent sous 
la terre ou dans l’intérieur des arbres, des solives, etc., 
et y creusent des galeries très-nombreuses et très-éten- 
dues, qui communiquent toutes avec le point central de 
leur demeure ; ces habitations sont toujours couvertes, 
et lorsque des circonstances particulières forcent les 
larves à en sortir, elles construisent en dehors, avec les 
matières qu’elles rongent, des tuyaux ou des chemins qui 
les dérobent à la vue. Les individus noutres , dont la 
tête est plus grosse et les mandibules plus apparentes 

* * « 
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que chez le* autres, tout chargés de la défense ihe Ia- 

dcmcurc commune; aussi leur a-l-on donué le nom th; 
Soldais ; ils se tiennent près de la surface extérieure de 
l'habitation, cl aussitôt qu’on y fait une brèche, ils en 
sortent pour combattre leurs ennemis. Les larves ou 
Termites ouvrières sont beaucoup plus nombreuses que 
les neutres, et exécutent seuls les travaux nécessaires 
pour la construction et la réparation de leurs demeu- 
res, etc. , et clics occasionent des dégâts terribles en 
minant pour ainsi dire les arbres et la charpente des 
maisons. Parvenus à l’état partait, les Termites quittent 
leurs nids vers le soir et paraissent s’accoupler dans l’air, 
comme Cela a lieu chez les Fourmis; au lever du soleil 
les ailes de ces Insectes se dessèchent et tombent, cl la 
majeure partie des Termites devient la proie des Lé- 
zards, des Oiseaux, etc. ; mais on assure que les larves 
recueillent les femelles, et les retiennent prisonnières 
dans une cellule particulière, située au centre de l’habi- 
tation. Dans les premiers temps un Certain nombre de 
laryqs s’établissent à l’entrée de cette cellule; mais bien- 
tôt l’abdomen de la femelle retenue ainsi captive ac- 
quiert un volume si grand , à cause du nombre im- 
mense de ses œufs, qu’elle ne peut plus passer à travers 
l’entrée de la cellule, cl que les larves sont meme obli- 
gées d’agrandir cette prison. Il est une espèce de Ter- 
mite nommée Lucifuge, qui s’est tellement multipliée 
dans les ateliers et les magasins de la marine à Roche- 
fort, qu'elle y occasione de grands dégâts. 

Les PiiKLiniïs ont l'abdomen termine par. 
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deux soies, et les ailes couchées horizontale- 
ment sur le corps. * 

Genres Nemoure, Perle . Leurs larves sont aquatiques, 
et vivent dans des espèces de tubes qu' elles se cons- 
truisent avec de petites coquilles, des morceaux do 
bois, etc., arrangés avec symétrie, et réunis par des 
fils de soie. 

IV e famille. — P licipennes. 

Les ailes inférieures de ces insectes sont 
ordinairement beaucoup plus grandes que 
les supérieures , et celles-ci sont souvent co- 
lorées par du duvet ou des écailles j les an- 
tennes sont sétacées et fort longues, et l’on 
compte cinq articles aux tarses. Les larves 
sont aquatiques, et se construisent, ainsi que 
le font les Perlides, des tubes portatifs qui 
leur servent de demeure. 

Genres Frigane, Mjstacide, Hydrophile , etc. Les fe- 
melles des Friganes paraissent porter leurs œufs ras- 
semblés eu paquet à l’extrémité de leur abdomen ( Icon 

pl. 34 , Cg. 4)- 

ORDRE Y. — HYMÉNOPTÈRES. 

Les Insectes de l’ordre des Hyménoptères 
ont, ainsi que les Névroptères, quatre ailes 

ENTOMOLOGIE. * II 
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membraneuses et nues, et une bouche com- 
posée de mandibules et de mâchoires dont , 
en général, la forme ne s’éloigne pas consi- 
dérablement de celle des mêmes parties dans 
les insectes broyeurs; mais les ailes sont vei- 
nées au lieu d’être réticulées, et les supérieu- 
res sont toujours plus grandes que les infé- 
rieures. L’enveloppe tégumentaire de ces in- 
sectes n’est point crustacée ; la disposition 
des antennes varie beaucoup ; il existe tou- 
jours, outre les yeux composés , trois petits 
^eux lisses ; les mâchoires sont toujours lon- 
gues et étroites, ainsi que la lèvre, et ces 
parties paraissent plus propres à sucer qu’à 
broyer les alimens ; les palpes de ces appen- 
dices sont au nombre de quatre {Icon., pi. 35, 
fig. i, 2 , 3, 4). Dans le repos les ailes sont 
couchées horizontalement sur le corps. Les 
tarses sont composés de cinq articles entiers; 
enfin l’abdomen est en général comme sus- 
pendu , à l’extrémité postérieure du thorax, 
par un pédoncule étroit, et, chez les femelles, 
cette partie du corps est terminée par une 
tarière ou un aiguillon. 

Les métamorphoses de ces insectes sont 
complètes ; la plupart des larves sont apo- 


Digitized by Google 


HYMÉNOPTÈRES. l63 

✓ 

des; mais quelques-unes sont pourvues de 
six ou d’un plus grand nombre de pattes. 

Dans l’état parfait les Hyménoptères vi- 
vent presque tous sur les fleurs, et plusieurs 
d’entre eux forment des sociétés nombreu- 
ses , dont les travaux sont exécutés en com- 
mun. A l’état de larves , les unes se nourris- 
sent de cadavres d’insectes , les autres , de 
substances végétales, et lorsque ces animaux 
sont dépourvus de pattes, et, par consé- 
quent, dans l’impossibilité de chercher leur 
nourriture, la mère les dépose, tantôt dans les 
corps d’animaux aux dépens desquels elles 
doivent vivre, tantôt dans des espèces de 
nids, et alors elles, ou d’autres individus de 
la société, leur apportent régulièrement des 
alimens. 

Les Hyménoptères se divisent en deux 
sections. 

g Abdomen des femelles pourvu d’une tarière. 

Térébrahs. 

§§ Abdomen des femelles pourvu d'un aiguillon. 

PoRTE-AlGUILLOH. 

§ I. — HYMÉNOPTÈRES TÉRÉBRANS. 

L’abdomen de ces insectes est souvent ses- 
sile, et les antennes ont tantôt plus , tantôt 
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moins de douze à treize articles. Ils consti- 


tuent deux grandes familles, 
g Abdomen parfaitement sessile. 
gg Abdomen pédoncule. 


Porte-scie. 

PuriVOHES. 


I re famille. — Porte-scie. 


L’abdomen est sessile, c'est-à-dire parais- 
sant se continuer avec le thorax , et n offrant 
pas d’étranglement près de son point d’in- 
sertion. Les larves de ces Insectes ont six 
pattes écailleuses, et en général un certain 
nombre d’autres qui sont membraneuses; 


elle se nourrissent de végétaux. 

Les Porte - scie se divisent en deux tribus. 

g Languette triüde; mandibules en général alongées et 

Teethrédires. 

comprimées. 

gg Languette entière ; mandibules courtes et épaisses. 

* Urocéràtes. 


Les Tenthrédines ou Mouches a scie 
ont presque toujours les palpes maxillaires 
formées de six articles et les labiales de 
quatre. La tarière, très -rarement saillante 
au-delà de l’anus , est formée de deux lames 
dentées et logées dans une coulisse à 1 extré- 
mité du ventre. A l’aide des dents de cet 
organe, les Tenthrédines parviennent a faire 
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de petits trous dans les branches ou d’autres 

parties des végétaux , et elles déposent dans 
chacun d’eux un œuf et une liqueur mous- 
seuse, qui paraît destinée à empêcher l’ou- 
verture de se fermer; les plaies ainsi formées 
constituent quelquefois des espèces de galles 
dans lesquelles les larves vivent et subissent 
leurs métamorphoses ; mais en général ces 
Insectes se tiennent à découvert sur les 
plantes dont ils se nourrissent, et plusieurs 
d’entre eux filent une coque pour s’y trans- 
former en nymphe. Ces larves ressemblent 
beaucoup à celles des Lépidoptères, et ont 
été appelées de fausses Chenilles. 

Cette tribu se compose des genres Cimbex, Hylo- 
tome, Tcnthr'cde, Lophyre , Pamphylie , Cèphus , etc. 
( Icon., pl. 34, fig. 5 ). 

Les Urocérates ont les palpes maxillai- 
res composées de deux articles, et les labia- 
les de trois. Chez les uns la tarière, formée de 
trois filets, est saillante, et le dernier anneau 
de l’abdomen est prolongé en pointe; chez 
les autres elle est capillaire et roulée en spi- 
rale dans l’intérieur de l’abdomen. La tête 
est presque globuleuse, et les antennes sont 
vibratiles. 

> M»' 

# - 


Digitized by Google 


l66 HISTOIRE NATURELLE. 

Genres Uroc'ere, Tremex , Orusse. Les larves vivent 
dans les bois (7con., pl. 35, fig t i ). 

II e famille. — Pupiyores. 

Dans cette famille le métathorax est fer- 
mé postérieurement par le premier segment 
de l’abdomen qui semble en faire partie, et 
le second anneau abdominal est fixé à celui- 
ci à l’aide d’une sorte de pédoncule, en sorte 
que l’animal peut exécuter avec l’extrémité 
postérieure de son corps des mouvemens 
très-étendus. Les ailes n’ont souvent que peu 
de cellules. Enfin les larves sont apodes, 
carnassières et parasites. 

Ils forment six tribus. 

2 Toutes le* ailes veinées. 

f Antennes composées de treize à quatorze ar- 
ticles. EvAxiales. 

•j-f Antennes composées de seize articles au moins. 

IcHXEUMONIDES. 

22 Ailes inférieures point ou incomplètement veinées. 

•j* Tarière filiforme. 

* Antennes droites et filiformes. Gallicoles. 

** Antennes coudées et en massue. 

Chalcidites. 

•f-f Tarière tubulaire. 
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* Terminée par un aiguillon. Chrysides. 
** Point terminée par un aiguillon. 

Oxyures. 

Les Évaniales ont en général la tarière 
saillante et formée de trois filets, et l’ab- 
domen s’insère sur le thorax , au-dessus de 
l’origine des pattes postérieures. 

Genres Evanie , Pèlerine, Aulaquc, etc. (fig. a ). 

Les Ichneumonides ont de grandes ana- 
logies avec les Évaniales. On y range : 

Les Ichncumons, les P impies, les Ophions, les Bra- 
cons , les Sigalphes , etc. Ces Insectes ont reçu le nom 
de Mouches vibrantes, à cause des mouvemens conti- 
nuels de leurs antennes, ils rendent des services réels 
à l’agriculture en détruisant un grand nombre de che- 
nilles (fig. 3 ). 

* 

Les Gajllicoles n’ont au plus qu’une ner- 
vure aux ailes inférieures ; les antennes sont 
formées de treize à quinze articles, et ne se 
terminent point en massue; les palpes sont 
courtes, et la tarière roulée en spirale dans 
l’intérieur du ventre. 

Genres Figite , Ibalie, Cjrnips. Les Cjrnips ont la' 
tête petite et le corselet gros et élevé, ce qui les fait pa- 
raître comme bossus. Les femelles font des entailles aux 
arbres pour y loger leurs œufs , et les sucs qui s’épau- 
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* 

chent à l’endroit piqué y produisent souvent des ex- 
croissances nommées galles. La noix de galle, dont on 
fait un usage si considérable dans la fabrication de 
l’encre ainsi que pour la teinture en noir, se développe 
de cette manière sur les feuilles d’une espèce de chêne 
qui croît dans l’Asie mineure (fig. 4). 

Les Chalcidïtes n’cnt’point de nervures 
aux ailes inférieures; les antennes sont for- 
mées de douze articles au plus , et souvent 
terminées en massue. Les pieds postérieurs 
sont disposés pour le saut; enfin la tarière est 
logée dans une coulisselongitudinale, et fait 
en général saillie au-delà du ventre. 

Genres Chalcidc Leucospis, Spalangie, Eulophe, etc. 
(Icon., pi. 37, fig. a). 

Les Chrysides ont les antennes vibrati- 
les et composées de treize articles ; la tarière 
» est formée par les derniers anneaux de l’ab- 
domen , et cette partie du corps semble être 
sessile. 

Genres Parnopès, Clirjsis, Clepte, etc. Les couleurs 
de ces Insectes sont xi brillantes et si riches qu'on leur 
a donué le nom de Guêpes dorées ( Gg. 1). 

• Les Oxiures ont souvent les palpes maxil- 
laires longues et pendantes. 

Genres Belhjle, Drrine, Anteon, Codre, etc. 
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* ' 

§11. — HYMÉNOPTÈRES PORTE-AIGUILLON. 

Dans cette section l’abdomen est toujours 
pédiculé, et au lieu de tarière il existe chez 
la plupart des femelles et des individus neu- 
tres, un aiguillon rétractile, articulé et sor- 
tant par l’anus ; quelques espèces sont dé- 
pourvues de cette arme, et l’Insecte se défend 
seulement en expulsant de l’anus un liquide 
acide sécrété par des glandes logées près de 
cette partie ; les antennes sont toujours com- 
posées de treize articles chez les mâles et de 
douze chez les femelles ; les ailes sont cons- 
tamment veinées; enfin les larves sont apo- 
des, et les femelles ou les neutres sont char- 
gés du soin de les nourrir. 

Ces Insectes constituent quatre familles : 
2 Les femelles ou les neutres dépourvus d’ailes. 

IIÉtÉROGYNES. 

§§ Tous les individus pourvus d’ailes. 

•f- Pieds postérieurs point propres à ramasser le 
pollen. 

* Ailes supe'rieures étendues. Fouisseurs. 
** Ailes supérieures doublées longitudinale- 
ment. DifloftÈres. 

T+ Pieds postérieurs propres à ramasser le pol- 
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len , le premier article de leurs tarses étant très* 
grand, comprimé et en forme de palette carrée 
ou triangulaire. Melliferes. 

III e famille. — IJ étérogynfs. 

Ces Insectes ont les antennes coudées , la 
languette petite et arrondie, et rarement des 
yeux lisses. Ils forment deux tribus. 

§ Antennes dont le premier article égale au moins le 
tiers de leur longueur totale. Fobmicaires. 

§§ Antennes dont le premier article n’égale pas le tiers 
de leur longueur. Mutillaires. 

LesFoRMiCAiRES offrent trois sortes d’in- 
dividus, des mâles, des femelles et des neu- 
tres; les derniers sont aptères, et les femelles 
perdent facilement leurs ailes. Les neutres 
ont un labre grand , corné et perpendicu- 
laire. Le pédicule de l’abdomen a la forme 
d’une écaille ou d’un nœud , tantôt unique, 
tantôt double. Ces Insectes vivent en so- 
ciétés composées principalement de neutres; 
et dès que les mâles et les femelles ont ac- 
quis leurs ailes, ils sortent de la fourmilière. 
La fécondation a lieu au milieu des airs; les 
mâles meurent ensuite, et les femelles qui 
doivent bientôt devenir mères, perdent leurs 
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ailes; les unes vont fonder de nouvelles co- 
lonies, les autres sont retenues prisonnières 
par les neutres de leur ancienne habitation, 
et y pondent leurs œufs. La manière dont 
ces demeures sont construites, et enfin tout 
ce qui a rapport aux mœurs des fourmis, est 
extrêmement curieux; pour en connaître les 
détails il faut consulter les écrits de Huber, 
de Latreille , etc. 

Genre» Fourmi , Ponere, Mjrrmice, Crjptocere, etc. 
( Jcon., pl. 37, fig. 4 et 5 ). 

Les Mutillaires ne vivent pas en société, 
et chaque espèce ne se compose que de mâ- 
les et de femelles ; ces dernières sont aptè- 
res. 

Genres Dorjle, Labide, Mutille, etc. (J con., pl. 37, 

% 3 ). 

IY« famille. — Fouisseurs. 

Dans cette famille il n’existe point d’in- 
dividus neutres. Ces Insectes n’ont pas la 
languette lancéolée ou filiforme, ni les jam- 
bes disposées pour la récolte du pollen. 

Ils forment huit tribus : 

§ Corselet ou prothorax prolonge’ latéralement jusqu’à 

l’insertion des ailes supérieures. 
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-j- Pieds courts et antennes épaisses. 

* Pieds des femelles épais, fortement ciliés ou 
épineux. Scolietes. 

** Pieds toujours grêles et peu ou point épi- 
neux ou ciliés. Sapygites. 

■f f Pieds postérieurs au moins une fois plus longs 
que la tête et le thorax. Antennes des femelles 
au moins formées d’articles alongés et souvent 
contournés. 

* Prothorax à peu prés carré et son bord 

postérieur presque droit; abdomen n’ayant 
pas un long pédicule à sa base. 

PoMPILlENS. 

** Prothorax rétréci en manière de cou ; 
base de l’abdomen formant un long pédi- 
cule. Sphégides. 

Prolhorax fort court et séparé de l’origine des ailes 
par un espace notable dans toute son étendue. 

-j- Labre entièrement découvert ou très-saillant. 

Bembécides. 

j- Labre caché. 

* Abdomen conique ou ovoïdo-conique. 

A. Mandibules profondément échan- 
crées au côté interne. Larrates. 

B. Mandibules sans échancrure au côté 

interne. Nyssokieks. 

Abdomen tantôt ovalaire ou elliptique, 
tantôt plus gros à l’extrémité ou en massue. 

CrAbronites. 
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Les Scoliètes femelles ont les antennes ar- 
quées et plus courtes que la tête et le corselet. 

Genres Tiphie, Mjrzine, Scolie, etc. 

Les Sapygites ont, au contraire, les an- 
tennes au moins aussi longues que la tête et 
le corselet. 

Genres Polochre, Sapjrgc, etc. 

Les Pompiliens ont le côté interne des 
pieds postérieurs garnis d’une brosse de 
poils. 

Genres Pepsis , Pompile, Salius, etc. 

Les Sphégides comprennent les genres 
Misais, Sphex , Ampulex , etc. 

Parmi les Sphex il en est un, le Sphex du sable, dont 
les mœurs pre'sentent une particularité assez curieuse ; 
lorsque la femelle veut pondre ses œufs, elle creuse 
dans la terre un trou assez profond , y place une Che- 
nille qu’elle tue au moyen de son aiguillon , puis elle 
dépose ses œufs auprès du cadavre, et ferme le trou avec 
du sable ou un caillou. C’est par ce moyen que les 
larves trouvent, aussitôt leur sortie de l’œuf, une nourri- 
ture qui leur convient. 

Les Bembécides se divisent en Bemùex f en 
Stize , etc. 

Les Larkates ont en général les antennes 
filiformes. 
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Genres Palare, Larre, Dincte, etc. 

Les Nyssoniens ont les yeux tantôt en- 
tiers, tantôt échancrés. • 

Genres Njsson, Oxjb'ele, etc. 

Enfin les Ciiabronites ont la tète, en gé- 
néral, très- grosse. Les yeux sont comme 
dans la tribu précédente. 

Genres Trupoxjrlon, Crabron, MeUine, Philanthe, etc. 
Çlcon., pl. 38, fig. 1 ). Les femelles de la plupart des 
Crabrons entassent un certain nombre de Diptères daus 
les trous où elles pondent leurs œufs, afin d’en nourrir 
les jeunes. 

V e famille. — Diploptères. 

Le corps de ces insectes est, en général, 
dépourvu de poils, et d’une couleur noire 
nuancée de jaune; les antennes sont com- 
munément plus grosses vers le bout, et en 
massue, et les yeux échancrés ; enfin beau- 
coup de ces insectes se réunissent en sociétés 
temporaires , composées d’individus mâles , 
« femelles et neutres. 

Ils forment deux tribus. 

§ Antennes composées de douze à treize articles dis- 
tincts , et terminées en une massue alongée et poin- 
tue au bout. Gn£riAiRES. 
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SS Autennes n’ offrant que Luit à dix articles distincts, 

et terminées en boulon. Masahides. 

Les Guêpiaires ont la languette divisée 
en trois ou quatre filets plumeux. 

Les uns sont solitaires, ce sont les Sjnagres, les Eli- 
mines, etc. Les Guêpes et quelques autres genres vivent 
en société. Ce sont les femelles qui fondent seules les 
nouvelles colonies ; au printemps elles pondent des œufs, 
d’où naissent des neutres ou Guêpes ouvrières , qui 
aident leur mère commune à agrandir le guêpier et à 
élever les petits qui éclosent ensuite. Pour construire 
leur demeure, ces Insectes détachent avec leurs mandi- 
bules des parcelles d’écorce ou de vieux bois , et les 
réduisent en une sorte de pâle analogue à celle du 
carton , puis s’en servent pour former des gâteaux ou 
rayons, qui sont en général horizontaux, suspendus par 
des pédicules, et présentant à leur bord inférieur des 
cellules hexagonales servant à loger les larves et le» 
nymphes. Ces gâteaux, dont le nombre varie, sont tan- 
tôt nus, tantôt enveloppés, et en communication avec 
le dehors par le moyen d’une ouverture commune. Ce 
n’est qu’au commencement de l’automne qu’on trouve 
des mâles dans les guêpiers; les jeunes femelle»' pa- 
raissent également à cette époque. Enûn , vers le mois 
de novembre, les jeunes Guêpes qui n’ont pas encore 
subi leur dernière métamorphose sont mises à mort et 
arrachées de leurs cellules par les neutres, qui, lors du 
retour de la mauvaise saison , périssent ainsi que les 
mâles. En sorte quêta conservation de l’espèce est con- 
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Gée seulement à quelques femelles qui résistent à l’in- 
tempc'rie de l’hiver et survivent jusqu’au printemps. 

Les Masarides ont la languette terminée 
par deux filets, qui peuvent se retirer dans 
l’espèce de tube formé par la base de cet ap- 
pendice. 

Genres Masaris, Cêlonite. 

VI e famille. — M ellifères. 

Dans les Mellifères les mâchoires et les lè- 
vres sont très-longues, et constituent une 
sorte de trompe ; aussi ces animaux ne pa- 
raissent-ils se nourrir que du miel des fleurs; 
enfin ils ont tous une organisation spéciale, 
qui leur permet de récolter le pollen , et de 
le transporter dans les magasins qu’ils con- 
struisent pour cet usage. 

Ils forment deux tribus. 

2 Les mâchoires et les lèvres ne forment pas une 
trompe longue et fléchie en dessous. Andrenetes. 
Mâchoires et lèvres formant une longue trompe qui 
est réfléchie en dessous et repliée sur- elle même 
dans le repos. . Apiaires. 

Les Andrenètes ont la division média- 
ne de la languette plus courte que sa gaine, 
et tantôt cordiforme, et tantôt lancéolée; 
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les poils des autres parties des pieds servent 
plus à la récolte du pollen , que les tarses 
postérieurs ; enfin tous ces insectes sont so- 
litaires, et il n’existe jamais parmi eux des 
individus neutres. 

Genres Hylèe, CoUète, Andrène, etc. 

I^es Apiaires ont la division médiane de 
la languette filiforme, et au moins aussi 
longue que sa gaine. * 

Les uns sont solitaires et n’ont pas d’individus neu- 
tres ; leurs pieds postérieurs n’ont pas de corbule. Leur 
nombre est très - considérable , et les principaux genres, 
sont les Panurges, Xjlocopes, Nomade, Mègachile, Eu * 
cire, Cent ri s, etc. 

Les autres vivent en société composée de femelles, de 
males et de neutres, et leurs pieds postérieurs présen- » 
lent au côté externe de la jambe un enfoncement bordé 
de poils, qu’on appelle une corbeille, et à la face interne 
du premier article du tarse une brosse soyeuse ; dispo- 
sition organique à l'aide desquelles ces Insectes peu- 
vent récolter le pollen des fleurs. Ce sont les Euglosses, 
les Bourdons, les Abeilles , les Mèlipones et les Trigones 
(Icon,, pl.38, fig,3 et 4 ); les deux premiers genres se dis- 
tinguent des derniers par les deux épines qui terminent 
leurs jambes postérieures, et qui n’existent pas chez les 
Abeilles, etc. ( Pour l’histoire des mœurs des Abeilles , 
voyez la première partie et les ouvrages de Huber, etc.) 

ENTOMOLOGIE. 1 2 
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ORDRE VI. — LÉPIDOPTÈRES. 

Les Lépidoptères ou les Papillons se re- 
connaissent à la poussière écailleuse et sem- 
blable à de la farine, qui recouvre leurs 
quàtre ailes membraneuses , et à leur bou- 
che, qui a la forme d’une trompe roulée en 
spirale, et dont nous avons déjà indiqué 
l’prganisation ( vuy. p. 53 ). 

La forme des antennes varie, mais elles 
sont toujours composées d’un grand nom- 
bre d’articles, et quelquefois on trouve, près 
du bord interne de chaque œil composé , 
une petite ocelle; les trois anneaux du tho- 
rax sont réunis en un seul corps et leprotho- 
rax est très-court; les ailes sont veinées, et à 
la base des supérieures il existe une pièce 
légumentaire en forme d’épaulette qui se 
prolonge postérieurement, et que M. La- 
treille nomme Ptérygode ( tegula de quel- 
ques auteurs) ; 011 compte toujours cinq ar- 
ticles aux tarses; enfin l’abdomen, composé 
de six à sept anneaux, n’offre ni aiguillon, ni 
tarière. 

Les Lépidoptères éprouvent des méta- 
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morphoses complètes ; leurs larves, que l’on 
connaît sous le nom de Chenilles , ont six 
pieds écailleux qui correspondent à ceux de 
l’insecte parfait, et quatre à dix pieds mem- 
braneux ; leur corps est en général presque 
cylindrique, mou et diversement coloré. La 
plupart se nourrissent de feuilles ou des au- 
tres parties des végétaux, mais il en est qui 
rongent les étoffes de laine, les pelleteries, etc. 
En général ces animaux changent quatre 
fois de peau, et lorsqu’ils sont sur le point 
de se transformer en nymphe, ils se renfer- 
ment dans une coque construite avec une 
matière soyeuse , sécrétée dans des organes 
spéciaux, et poussée au dehors à travers une 
sorte de filière située au bout de la lèvre. 
A l’état de nymphe, les Lépidoptères ressem- 
blent à une momie; ils sont emmaillotés , et 
lorsqu’ils ont subi tous les changemens qu’ils 
doivent éprouver, ils sortent de leur chry- 
salide par une fente qui se fait sur le dos 
du corselet. A l’état parfait, ces animaux se 
nourrissent uniquement du miel des fleurs. 

On les .divise en trois grandes familles 
qu’on peut distinguer *de la manière sui- 
vante : 
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g Les ailes supérieures au moins verticales pendant le 
repos-, bord externe des inferieures n’offrant pas une 
espèce de frein formé par une soie roide et e'cail- 
Ieuse qui sert à retenir les deux ailes supérieures. 

Diurnes. 

gg Ailes horizontales ou inclinées dans le repos ; les 
inférieures ayant presque toujours à leur bord interne 
une soie cornée ou un faisceau de poils qui glissent 
dans un repli ou dans un anneau des ailes supé- 
rieures, et servent à les retenir. 

■\ Antennes en massue alongée. Crépusculaires. 
-j-j- Antennes sétacées. Nocturnes. 

I re famille. — Diurnes. 

Les antennes de ces Lépidoptères sont en 
général terminées par une petite massue ar- 
rondie ; d’autres fois elles s’amincissent vers 
l’extrémité et s’y recourbent de manière à 
former un crochet. Ces Papillons, comme 
l’indique leur nom , ne cherchent leur nour- 
riture et ne volent que pendant le jour. Leurs 
Chenilles ont toujours seize pattes, et la chry- 
salide n’est presque jamais renfermée dans 
une coque , mais est suspendue à l’air par 
l’extrémité postérieure du corps. 

Les Lépidoptères diurnes forment deux 
tribus : 
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§ Jambes n’ayant qu’une seule paire d’ergots ou d'é- 
pines. Papilloiudes. 

Jambes postérieures ayant deux paires d’ergots, l’une 
terminale, l’autre placée au-dessus. Hespérides. 

Les Papillonides ont les quatre ailes 
élevées perpendiculairement dans le repos 
( Icon pl. 39, fig. 2), et les antennes ter- 
minées en massue ou presque filiformes , et 
sans crochet au bout. 

Cette tribu est très-nombreuse en espèces* 

2 Les uns ont les crochets du bout des tarses trés-sail- 
lans, et les trois articles des palpes labiales peu dis- , 
tincts ou très-apparens, et autant recouverts d'écailles 
que les précédens. Ils peuvent se diviser à leur tour 
en deux groupes. 

-f- Les premiers, ou les Hexapodes, ont dans les 
deux sexes six pieds propres à la marche, et 
presque semblahles ; ce sont les Papillons, les 
Parnassiens , les Coliades, les Piérides, etc. 
Leur chenille est alongée et subcylindrique 5 " 
la chrysalide au contraire est anguleuse, et 
tantôt fixée par son extrémité postérieure et 
par un lien de soie, tantôt renfermée dans une 
coque grossière (ûg. 1 et a ). 

-j*f Les seconds, qu’on pourrait appeler les Hètè- 
ropodes, ont seulement quatre pieds propres à 
la marche ; les antérieurs sont notablement plus 
courts que les autres, et repliés ou courbés sur 
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la poitrine en manière de palatine, soit dans les 
deux sexes, soit dans les mâles seulement. Les 
chenilles et les chrysalides ressemblent à celles 
des Hexapodes, mais les dernières sont toujours 
nues et suspendues seulement par leur extré- 
mité postérieure. Ce sont les Danai'des, les Hé- 
liconiens, etc. (dont les ailes inférieures n’em- 
brassent que peu l’abdomen en dessous, et dont 
les deux pieds sont semblables, pour la forme, 
aux autres); et les Argynnes, les Vanesses, les 
Nymphales , les Pavonies, les Satyres, etc. (dont 
les ailes inférieures embrassent l’abdomen en 
dessous, et dont les deux pieds antérieurs sont 
peu apparens ou bien très-velus). 

Les autres ont les crochets peu sensibles, et le troi- 
sième article des palpes labiales très-distinct et plus 
nu que les précédens ; les chenilles sont ovales et les 
chrysalides ne sont pas anguleuses comme dans la 
coupe précédente. Celle subdivision comprend le 
groupe des Argus Lat. Tantôt les antennes sont 
inermes et terminées par un renflement, comme dans 
les genres Murine, Poljrornmate, Erjrcine ; tantôt les 
antennes sont sétacées et plumeuses ou moniliformes 
au bout , comme dans les genres Barbicome et Zé- 
phjrie. 

Dans la tribu des Hespérides, les ailes in- 
férieures sont presque horizontales dans le 
repos, et tantôt les antennes sont terminées 
par une massue ou bouton crochu au bout; 
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tantôt elles sont filiformes et terminées par 
une pointe grêle. 

Genres Hespène, Uranie ( Icon pl. 40, fi g. 1 ). 

II e famille. — Crépusculaires. 

Dans cette famille les ailes inférieures ont 
presque toujours une soie roide servant à 
retenir les supérieures; mais cette disposi- 
tion paraît manquer quelquefois. Les anten- 
nes sont en massue alongée et ordinairement 
prismatique ou en fuseau ; quelquefois elles 
sont pectinées; enfin les Chenilles ont cons- 
tamment seize pattes. 

Les Crépusculaires forment trois tribus. 

ê Antennes simples, terminées en massue, dont l'extré- 
mité est crochue et sans houppe d’ écailles. 

HEsrÉai-sPHiNx. 

êS Antennes terminées par une houppe d' écailles, ou 
bien en forme de faisceau ou de corne de bélier, 
t Palpes labiales larges , très - garnies d'écailles, 
et dont le troisième article est très- petit. 

Sphingidf.s. 

. +f Palpes labiales grêles, comprimées, et dont le 
troisième article est très-distinct. Ztcénides. 

Les Hespèri-sphinx forment les genres 
Caronis, Castnic et Agaristc. 
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Les Spiiingides ont les antennes terminées, 
comme nous l’avons dit, par une houppe d’é- 
cailles et en massue prismatique, commen- 
çant près du milieu de leur longueur. 

Genres Smèrinthe , Sphinx , etc. (/con., pl. 4o,fig.a). 

Les Zygénides n’ont que rarement une 
houppe d’écaillcs à l’extrémité des antennes. 
Les Chenilles n’ont jamais de cornes à l’ex- 
trémité de l’abdomen , et elles se renferment 
dans une coque bien formée pour se trans- 
former en Nymphes. 

Genres Sêsie, Zjrgène, Glaucopide, etc. ( fig. 3 ). 

III e famille. — Nocturnes. 

Les Lépidoptères nocturnes ont toujours 
les ailes horizontales ou inclinées dans le 
repos , et les supérieures presque toujours 
retenues contre les inférieures. Les antennes 
sont sétacées, et enfin les chrysalides sont 
presque toujours arrondies et logées dans 
une coque. 

Cette famille est très-nombreuse, et dans 
le règne animal de M. Cuvier, M. LatreiHe 
les divise en huit tribus qu’on peut caracté- 
riser de la manière suivante : 
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§ Ailes entières (point partage'es en lanières). 

f Ailes inférieures point plissées dans le repos. 

* Bord externe des ailes supérieures presque 

droit vers sa base. Bombycites. 

Faux-bombyx. 

Àrpenteuses. 

Deltoïdes. 

, Noctuélites. ' 

** Bord externe des ailes supérieures arqué 
à sa base. Tordeuses. 

Ailes inférieures plissées dans le repos. 

Tineïtes. 

§§ Deux ou quatre ailes fendues en lanières barbues. 

Fissipennes. 

Dans les Bombycites les ailes sont éten- 
dues horizontalement ou en toit, et elles 
forment avec le corps un triangle. La langue 
est imperceptible; les palpes supérieures 
sont cachées, les inférieures ou labiales très- 
courtes; tantôt elles sont en forme de tuber- 
cule, tantôt cylindriques ; les antennes sont 
pectinées ou en scie , au moins chez les mâ- 
les; enfin le corselet est laineux, et l’abdo- 
men des femelles est en général très-volumi- 
neux. 

Les Chenilles ont ordinairement seize 
pattes ; quelquefois les anales manquent et 
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sont remplacées par deux appendices ayant 
la forme d’une queue fourchue. 

Cette tribu comprend les genres Hêpiales, Cossus, 
Bombyx, etc. La Chenille qui fournit la soie est celle 
du Bombyx du mûrier ; elle paraît originaire de la par- 
tie septentrionale de la Chine, et a été importée en Eu- 
rope du temps de Justinien ; mais ce n’est qu’à l’époque 
des croisades que sa culture passa de la Grèce en Sicile 
et en Italie (Icon., pl. 41, fig. 2). 

Les Faux-eombyx ressemblent beaucoup 
aux Lépidoptères de la tribu précédente; 
mais leur langue, au lieu d’étre impercepti- 
ble, est très-distincte, et quand on la dé- 
roule elle se prolonge notablement au-delà 
de la tête. Les ailes sont toujours en toit.-. 

Genres Arcties, Callimorphe ( fig. 3 ). 

Les Arpenteuses ont le corps plus grêle et 
plus alongé que ceux des insectes des deux 
tribus précédentes; les ailes sont étendues ho- 
rizontalement et souvent toutes colorées de 
la même manière. Les larves n’ont en général 
que dix pattes; quelques-unes en ont douze , 
mais alors la première paire de pattes mem- 
braneuses est plus petite que la suivante; en- 
fin, il en est qui ont quatorze pieds , et alors 
les deux postérieurs manquent et sont rem- 
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placés par des appendices en forme de queue. 

Genre Phalène ( Icon., pl. 41, fig- a ). 

Les Deltoïdes se rapprochent des Pha • 
lènes ; mais les palpes maxillaires sont à dé- 
couvert et non cachées sous les labiales. Les 
antennes sont en général simples, et les ailes 
sont étendues horizontalement sur le corps 
et forment avec lui une espèce de delta dont 
le bord postérieur est échancré au milieu, 
et paraît fourchu. Les Chenilles ont seize 
pattes, et se logent pour la plupart dans 
des demeures construites avec des feuilles 
ou d’autres substances dont elles se nour- 
rissent. 

Genre Botys , etc. 

Les Noctuélites se rapprochent des der- 
niers par leur forme générale, mais ils s’eu 
distinguent en ce que les palpes labiales sont 
longues, comprimées et terminées brusque- 
ment par un article très-petit. Les antennes 
sont en général simples; le corps couvert 
d’écailles plutôt que de duvet, et l’abdomen 
conique et alongé. Les Chenilles ont toujours 
dés pattes anales; le nombre total de ces ap- 
pendices est communément de seize, mais 
quelquefois il n’y en a que quatorze ou même 
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douze, et dans ce dernier cas la première 
paire de pattes membraneuses est aussi 
grande que la suivante , tandis que chez les 
Arpenteuses le contraire a lieu. 

Genre Noctuelle. 

Les Tordeuses sont petites, courtes et 
larges, ce qui leur a valu le nom de Phalènes 
à larges épaules. Les ailes supérieures ont 
leur bord externe arqué, et se rétrécissant 
ensuite; enfin les palpes labiales s’avancent 
souvent en forme de petit museau. Les Che- 
nilles, ordinairement peu ou point recou- 
vertes de poils, ont seize pattes et se cons- 
truisent souvent des tuyaux qu’elles forment 
en roulant des feuilles et en les réunissant 
avec de la soie. 

Genre Pjrrale. 

Les Tireïtes sont très-petites, étroites et 
* alongées ; les ailes sont tantôt couchées sur 
le corps, tantôt serrées sur les côtés, et leur 
bord postérieur est souvent frangé. Les 
Chenilles ont en général le corps ras et 
pourvu de seize pattes; quelques-unes n’en 
ont que douze , et chez d’autres on en compte 
dix-huit ; plusieurs de celles qui vivent dans 
des tuyaux portatifs, et qui sont appelées 
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Teignes, nous sont très -nuisibles en ron- 
geant les étoffes de laine, les pelleteries , etc. 
D’autres sont mineuses, et creusent souvent 
des espèces de galeries dans la substance 
des feuilles. 

Genres Lithosie , Yponomeute, Âlucite, Teigne 7 Ga- 
lerie, etc. ( Icon pi. 4a, fig. 3 et 3). 

Les Fissipennes se distinguent de tous les 
autres Lépidoptères , par la disposition de 
leurs ailes , qui imitent celles des oiseaux et 
sont formées d’espèces de branches sem- 
blables à des plumes. Ils ont le corps grêle 
et alongé , les pattes longues et les antennes 
simples. 

Genres Ptèrophore, Ornèode (fcon., pl. 43 , fig. 1 ). 

ORDRE VIL — RHIPIPTÈRES. 

L’ordre des Rhipiptères, établi pfir Kirby 
( sous le nom de Strésiptères ), comprend les 
Insectes diptères, dont les ailes sont plis- 
sées en éventail, et précédées de deux Corps 
mobiles (Prebalancies Lat.), insérés sur les 
côtés du thorax. Ces Insectes ont des an- 
tennes très-rapprochées à leur base, pres- 
que filiformes, courtes et terminées par 
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deux filets appliqués l’un contre l’autre 
( Icon., pl. 43, fig. 2 et 3). Les yeux sont gros 
et hémisphériques ; il n’y a point d’ocelles. 
La bouche est formée d’un labre, de man- 
dibules, de mâchoires portant chacune une 
palpe rudimentaire, et d’une lèvre inférieure 
dépourvue de palpes. Le corselet est pro- 
longé en forme d’écusson. Les ailes sont 
grandes, membraneuses, et n’ont que des 
nervures faibles et longitudinales. Les pattes 
sont presque membraneuses , comprimées et 
terminées par des tarses filiformes à quatre 
articles presque vésiculeux et dépourvus de 
crochets. Enfin, l’abdomen , à peu près cy- 
lindrique, est formé de huit à neuf anneaux, 
et se termine par des appendices analogues 
à ceux que l’on voit à l’anus de certains 
Hémiptères. 

Les larves des Rhipîptères sont des para- 
sites d’autres insectes; elles vivent entre les 
écailles de l’abdomen de quelques espèces 
de Guêpes et d’Andrènes (fig. 3); elles pa- 
raissent y éprouver leurs métamorphoses et 
se changer en nymphe sous leur peau. 

Cet ordre d’insectes ne comprend que 
deux genres, savoir : 
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Les STYLOPs,qui ont la branche termi- 
nale supérieure des antennes formée de troi% 
petits articles, et l’abdomen rétractile et 
charnu ; 

Les XE»ros,dont les deux branches ter- 
minales des antennes n’offrent point d’ar- 
ticulation, et dont l’abdomen est corné 
(fig. !)• 

ORDRE VIII.— DIPTÈRES. 

Les Diptères, dont les deux ailes sont 
membraneuses et étendues, sont extrême- 
ment nombreux en espèces, et ont pour 
type le genre Mouche. L’enveloppe générale 
de ces Insectes est très-mince et peu consis- 
tante. Les antennes sont ordinairement in- 
sérées sur le front, mais leur forme varie. 
Quelquefois il existe des yeux lisses, et alors 
ces organes sont toujours au nombre de 
trois. La bouche a la forme d’une trompe, 
et n’est propre qu’à opérer la succion. On 
y trouve une gaine extérieure qui paraît 
résulter de la modification de la lèvre in- 
férieure, et qui porte souvent près de sa 
base deux palpes ; dans l’intérieur de cette 
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trompe est logé le suçoir intérieur, qui est 
formé de deux à six soies et d’autres pièces, 
les analogues des mandibules, des mâchoi- 
res, etc., et qui constitue une espèce de lan- 
cette, à l’aide de laquelle l’animal entame 
l’enveloppe extérieure de la substance dont 
il veut extraire les liquides ( Icon. , pl. 44 » 
fig. 1 , 2 , 3, 4). Le thorax de la plupart des 
Diptères ne paraît, au premier coup d’œil, for- 
mé que d’une seule pièce, le prothorax étant 
rudimentaire et le mésothorax étant inti- 
irçement uni au métathorax. Les ailes sont 
simplement veinées et ont presque toujours 
au-dessous d’elles des balanciers qui sont 
souvent insérés au-dessous de deux petites 
pièces membraneuses, disposées comme les 
deux valves d’une coquille, et nommées ai- 
lerons. Les pattes, en général longues et 
grêles, ont cinq articles aux tarses, et sont 
terminées par deux crochets; souvent il 
existe aussi deux ou trois pelottes vésicu- 
leuses ou membraneuses à la face inférieure 
des tarses. L’abdomen n’est pas uni au tho- 
rax dans toute sa largeur ; on y distingue 
de cinq à neuf anneaux, et les derniers 
forment quelquefois une sorte de tarière 
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rétractile. Enfin , dans plusieurs espèces, les 
mâle® présentent des organes copulateurs 
externes repliés sous le ventre. 

Les Diptères éprouvent des métamor- 
phoses complètes. Les larves sont apodes 
et à tète molle èt variable; leur bouche est 
en général garnie de deux crochets; chez 
la plupart c’est la peau de la larve qui sert 
de coque à la nymphe en se durcissant et 
en prenant l’apparence d’une graine ou 
d’un œuf. 

On peut diviser ces Insectes en deux sec- 
tions, reconnaissables aux caractères sui- 
vans : 

§ Tête toujours distincte du thorax, et .grande ou 
moyenne. Première section. 

Tête tantôt logée dans une échancrure du thorax, 
ou presque souciée avec lui , tantôt n’étant formée 
que par un tubercule inséré verticalement sur cette 
partie. Seconde section. 

«• 

§ I.— DIPTÈRES DE LA PREMIERE SECTION. * 

Les Diptères de la première seetion se dis- 
tinguent parla disposition de la-téte; parla 
forme des crochets des tarses, qui sont sim- 
ples ou unidentés, et par la structure du su- , 
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çoir, <}ui est renfermé dans une gaîne. Les 
larves de ces insectes vivent toujours hors 
du ventre de la mère, et leur corps est con- 
stamment annelé dans toute sa longueur; il 
en est de même de la coque de la nymphe 
lorsqu’elle est formée par la peau de la lar- 
ve. Ils forment quatre familles. 

§ Anteunes composées de six articles au moins, et en 
général de quatorze à seize. Némoceres. 

§§ Antennes composées de deux ou trois articles, beau- 
coup. plus courtes que le corps ou même que la tête. 

. -f Antennes terminées par un article annelé et 
placées sur une saillie de la tête. 

* Suçoir formé de quatre à six pièces. 

Tanystomes. 

** Suçoir formé seulement de deux pièces. 

Notacanthes. 

*H" Dernier article des antennes non annelé, mais 
ayant en général la forme d'une palette , et 
portant un appendice sétiforme. ATnÉaicinEs. 

I re famille. — Némocères. 

Ces insectes ont le corps alongé, la tète 
petite et arrondie, 1 abdomen terminé en 
pointe chez les femelles , et muni de pinces 
ou de crochets chez les mâles. Les larves ont 


A 


DIPTÈRES MEMOCÈRES. IJ)!» 

toujours la tête écailleuse, et elles changent 
de peau pour passer à l’état de nymphe, 

Ils forment deux tribus. 

§ Suçoir formé de six pièces. . Culicides. 

§§ Suçoir formé de deux pièces. Tipulaires. 

£ 

Dans la tribu des Cueicides la trompe 
renfermant le suçoir est cylindrique, lon- 
gue, avancée, et renflée à l’extrémité; les 
palpes sont dirigées en avant et très-velhes 
( au moins chez les mâles); les antennes 
sont filiformes, aussi longues que la tête et le 
thorax, formées de quatorze articles, et plu- 
meuses chez les mâles, tandis que chez les 
femelles elles ne sont que ciliées; les yeux 
sont Iumulés, et il n’y a point d’ocelles; les 
ailes sont couchées sur le corps, et présen- 
tent des nervures longitudinales et des cils 
ou des écailles ; enfin les pattes sont grêles 
et alongées. Les larves sont aquatiques , et 
lorsqu’elles passent à l’état de nymphe, el- 
les continuent de jouir de la faculté de se 
mouvoir et de nager. 

Genres Cousin, QEd'es , etc. ( Icon., pl. 44, fig. 5 ). 

* 

Les Tipulaires ont la trompe, tantôt très- 
courte, et terminée par deux grandes lèvres. 
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tantôt en forme de bec ou de syplion, et per- 
pendiculaire, ou recourbée sons la poitrine; 
les palpes sont très-courtes et ordinairement 
courbées et peu velues. 

• Ces diptères soïit très-nombreux , et on 
peut les subdiviser en cinq groupes, 
g Antennes sensiblement pins longues que la tête ( an 
moins chez les mâles), grêles, filiformes, et en géné- 
ral de plus de douze articles. Pieds longs et grêles, 
-j- Point d'ocelles. 

* Extrémité antérieure de la tête point prolon- 
gée en forme de bec. 

A. Antennes des mâles plumeuses ou du 
moins garnies d’un faisceau de poils; 
celles des femelles poilues. 

Culiciforhes. 

B. Antennes des deux sexes moniliformes 

et seulement pubescentes ou garnies de 
soies verticales. Galucoles. 

** Extrémité antérieure de la tête rétrécie et pro- 
longée en forme de museau. Terricoles. 
-j-4- Deux ou trois ocelles. Funcivores. 

• §§ Antennes plus courtes que la tête et le thorax, épais- 
ses, cylindriques, moniliformes ou perfoliées et for- 
mées de douze articles au plus. Pieds en général 
courts. Florales. 

Les Cultciformes, ainsi que les Gallicoles, 
ont toujours les palpes courtes: les yeux lu- 
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mulés, les ailes à nervures peu nombreuses 
et longitudinales , les jambes sans épines, et 
la taille en général très-petite. Les larves et 
les nymphes vivent dans l’eau ou dans des 
galles végétales. 

Genres Corcthre, Tanjpe, Ccratopogon, etc. 

Les G allicoles comprennent les Ps j-chodes , les Cu - 
licoïdes , les Cccidomjes, et les Lasioptères. 

Les Terricoles sont en général assez 
grands ; les palpes sont souvent longues, et 
les ailes écartées et à nervures nombreuses; 
les yeux sont ronds , et sans échancrure no- 
table ; les jambes sont épineuses à leur ex- 
trémité; enfin la plupart des larves et des 
nymphes vivent dans le terreau ou dans le 
bois pourri. 

Genres Tipule, Rhipidie, Dixa , Chionèe, etc. 

Les Fuïîgivores ont les yeux ordinaire- 
ment ronds, les antennes simples , les ailes 
couchées sur le corps, et les jambes gar- 
nies d’éperons. 

Genres Bolilophile, Ccropïate, Asindule. 

Les Florales ont les ailes larges, et la 
plupart présentent trois ocelles égaux. 

Genres Simulie, Scatopse , Bibion, etc. 
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Ile famille. — Tajvystomes. 

Dans cette famille, ainsi que dans les deux 
suivantes, le suçoir et les palpes sont insé- 
rés à l’entrée de la bouche, près de l’ori- 
gine de la trompe, qui fait en général saillie 
hors de cette cavité; la trompé est souvent 
longue et saillante en totalité ou en majeure 
partie; enfin les larves, qui ressemblent à 
des vers longs, apodes et presque cylindri- 
ques, ont la tête écailleuse, et elles changent 
de peau pour passer à l’état de nymphe. 

On les divise en douze tribus. 

§ Suçoir composé de six pièces. Taojiiems. 

§§ Suçoir composé de quatre pièces. 

f Dernier article des antennes offrant trois divi- 
sions transversales et ne portant point de stylet 
ou de soie. Sicàikes. 

-f- j- Dernier article des antennes ayant au plus deux 
.divisions transversales, cl terminé en général 
par une soie ou un stylet. 

* Trompe en général très-courte et terminée 
par deux lèvres saillantes (lorsqu'elle se 
prolonge en forme de bec, les antennes 
sont terminées par une palette sétifére; v. 
les Dolichopodes). 

A. Ce dernier article n’ayant jamais la 
forme d’une palette séliforme. 
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a’. Palpes n’étant pas extérieures 
lorsqu’elles existent.MYDASiEss. 
a”. Palpes extérieures et aussi lon- 
gues que la trompe. Leptides. 

B. Dernier article des antennes ayant 
la forme d’une palette et portant une 
soie. . „ Dolichopooes. 

** Trompe entièrement ou prevue entièrement 
saillante et en forme de bec ou desypbon, 
soit cylindrique ou conique, soit longue et 
filiforme. Antennes jamais terminées par 
un article en forme de palette sétifèie. 

À. Corps oblong; thorax rétréci en 
avant et ailes couchées. 
a . Trompe avancée. 

1 . Dernier article des antennes 
alongé en-fuseati ou en ma*- 
sue,et ordinairement terminé 
par un stylet on une soie é- 
paissc et roide. Asiliques. 
a. Dernier article des antennes 
lenticulaire et terminé par 
une soie longue et semblable 
à un poil. Hybotins. 

a". Trompe perpendiculaire. 

Empides. « 

B. Corps en général court et large; 
tête exactement appliquée contre le 
thorax ; ailes écartées. 
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b\ Tête aussi élevée que le thorax. 

Antmuciens. 
b”. Tête basse; thorax élevé et 
comme bossu. 

, i . Balanciers découverts. 

Bombtliers. 
a. Balanciers recouverts par 
, les cuillerons. Vésicüleux. ' 

■ Les Taoniens ont le> dernier article des 
antennes divisé en quatre là huit anneaux et 
jamais terminé par un stylet ou une soie; la 
trompe est très-longue et entièrement exté- 
rieure; enfin les ailes sont écartées. 

Genres Pangonie, Taon , Chrjsops , etc. Les Taons, 
qui ressemblent à de grosses mouches et qui volent en 
bourdonnant, tourmentent extrêmement les chevaux, les 
bœufs, etc.; ils percent la peau de ces animaux pour en 
sucer le sang (/con., pl. 44, fig. 6. ). 

Les Sicaires ont une trompe terminée 
par deux lèvres grandes et saillantes ; sou- 
vent elle est en grande partie retirée. 

Genres Cœnom/ie , Pachjrstome , etc. 

Les Mydasiens ont la trompe membra- 
neuse, retirée et terminée par deux grandes 
lèvres saillantes ; le dernier article des an- 
tennes, tantôt en massue ovoïde, tantôt en 

» 
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cône alongé et terminé par un stylet ; les 
ailes sont écartées. 

Genres hljdas , The rêve. 

Les Leptides ont la trompe semblable 
aux précédens ; les antennes sont fort cour- 
tes, terminées par une soie et presque mo- 
niliformes. 

Genres Leptis , Àthèrix, etc. 

Les Dojlichopodes ont la trompe tantôt 
très-courte, terminée par deux grandes lè- 
vres et ayant les palpes couchées sur elle, 
tantôt prolongée et en forme de bec. Le 
dernier article des antennes a la forme d’une 
palette sétifère, et les ailes sont couchées sur 
le corps. 

Genres Doîicope, Callomjre , ete. 

Les Asiliques, ainsi que les Tanystomes 
des tribus dont il nous reste encore à parler, 
ont les palpes très-petites ou invisibles, et les 
lèvres formant très-rarement une tête termi- 
nale. L’épistome est presque toujours barbu. 

Genres Laphrie, Ceraturgue, Asile , Gonype, OEda - 
lèe } etc. 

Les Hybotins ont l’épistome toujours dé- 
pourvu de poils et la tête globuleuse ; chez 

* 
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les mâles elle est occupée presque entière- 
ment par les yeux. 

Genres IJjbos , Ocjdromje. } 

Les Empides, ainsi que nous l’avons déjà 
dit, ont la trompe perpendiculaire. 

’ Genres Empis , Glome, etc. 

Les Anthraciens n’ont point d’élévation 
sur le dos. »’ ’-i 

Genres Anthrax , etc. 

Les Bombyliers ont le tliorax pour ainsi 
dire bossu ; l’abdomen est triangulaire ou 
oblong; la trompe (qui existe toujours) est 
dirigée In avant; enfin les antennes sont 
rapprochées -k leur base. 

Genres Toxophore , Apatomjrze , Bombyle , etc. 

Les Vésiculeux ont la trompe nulle ou 
recourbée en arrière sous le corps; l’abdo- 
men est renflé et vésiculeux. 

Genres Panops, Astomelle , etc. 

III e famille, -r- Notacanthes. 

Dans cette famille la trompe est en géné- 
ral membraneuse, très -courte et terminée 
par deux grandes lèvres qui en sont les 
seules parties saillantes en dehors ; quelque- 
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fois elle est au contraire longue et grêle; alors 
elle a la forme d’un syphon et se trouve 
cachée sous une espèce de bec portant 
les antennes. Les ailes sont couchées sur le 
corps, et elles présentent une cellule centrale 
rayonnée; l’écusson est souvent épinèux ; 
enfin les larves sont aquatiques. Les Nota- 
canthes forment deux tribus. 

§ Dernier article des antennes divisé en huit anneaux. 

« ■ * XylophÀgiess. 

êê Dernier article des antennes jamais divisé en plus 

de cinq anneaux (le stylet non compris). 

Stratiomydf.s." 

Les Xylophages ont les antennes presque 
cylindriques et pointues au bout. 

Genres Xjlophage , Ecris, etc. 

Les Str at i oai y des ont en général le der- 
nier article des antennes fusiforme. 

Genres Slratiome, Ox/cère , Sargie, Nêmot'ele , etc. 

IV e famille. — Athéhicères. 

* 

* » 

Chez les Athéricères le suçoir et les 
palpes sont insérés assez loin de la cavité 
buccale, près du coude de la trompe; tan- 
tôt celle-ci est entièrement retirée, tantôt 
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elle est saillante et en forme de syphon; 
mais alors le suçoir n’est jamais formé que 
de deux pièces. Les larves ojit le corps très- 
mou, annelé et presque pointu en avant. 
Elles ne changent pas de peau pour passer à 
l’état de nymphe, et leurs tégumens forment 
alors une coque ovoïde. 

Ils forment quatre tribus. 

g Suçoir formé de quatre pièces. SyarniES. 

gg Suçoir formé seulement de deux pièces (palpes ex- 
térieures à la trompe). . 

-f- Trompe saillante. Cohopsiires. 

-f-f Trompe très-petite, nulle, ou membraneuse 
et rétractile. 

* Trompe très-petite ou nulle. OEstrides. 
•• ** Trompe très-distincte, souvent grande et 

terminée par deux grandes lèvres. 

Muscides. 

Les Syrphif.s ont deux des pièces du 
suçoir fixées chacune à une des palpes et 
logées dans la gouttière supérieure de la 

• trompe. 

Genres Bhingie, Volucelle, Sjrrplie, etc. 

• Les Conopsaires ont la trompe en forme 
de syphon , tantôt cylindrique ou conique, 
tantôt sétacée. 
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Genres Conéps , Zodion, Stomoxe. 

Chez lesOEsTRiDES la cavité de la bouche 
est tantôt fermée par la peau et ne présente 
que deux tubercules, d’autres fois elle ne con- 
siste qu’en une petite fente. Ils ont le port de 
la mouche domestique et le corps en général 
velu et coloré par bandes, comme celui des 
bourdons; les larves vivent pour la plupart 
dans la peau des mammifères herbivores. 
Genres OEstre, IJjpoderme , etc.(/con.,pl. 45, Gg. a). 
Les Muscidbs sont très -nombreux ; on 
peut les diviser en sept groupes, de la ma- 
nière suivante : 

§ Ayant des ailes. 

-f- Écusson recouvrant tout le dessus de l’abdo- 
men. CRYPTOG ASTRES, 

-j-j- Ecusson ne recouvrant pas tout le dessus de 
l’abdomen. 

* Cuillcrons grands , recouvrant en majeure 
partie les balanciers, * Créophiles. 

** Cuilierons petits , balanciers nus. 

A. Ailes écartées et vibratiles. 

Carposyzes. * 

B. Ailes couchées sur le corps. 

b’. Antennes au moins de la Ion* 

> gueur de la face de la tête. 

Dolichocère*. 
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b”. Antennes plus courtes que la 
face de la tête. 

9 

i . Tête vue en dessus plane 
et presque triangulaire. 

4. ' Gonocéphales. 

a. Tête presque globuleuse 
ou transverse. 

Scathophiles. 

Point d’ailes. Aptères, 


Les Cryftog astres comprennent le genre 
Célyphe. 

Les Créophiles ont en général les ailes 
écartées. 


Les uns n’ont pâs la tête prolongée en forme de cor- 
nes; ce sont les Mouches , les Echinomjies , les Ocjp- 
tbres , etc. (fig. 3). Les autres ont les côtés de la tête pro- 
longés de manière à former des cornes qui portent les 
yeux ; ce sont les Achias. 

Les Carpomyzes ont les antennes très- 
courtes ; ce sont les Téphrites , etc. 

Xes Dolichocèkes comprennent les gen- 
res Loxoçère, Sépédon , etc. 

Les Gonocéphales se divisent en Otites , 
Osçinés , Calobates et Nerius. 

Les ScATHomiLEs ont tantôt les yeux et 
les antennes situés à l’extrémité de deux es- 
pèces de cornes : ce sont les Diopsis ; tantôt 
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la tête sans prolongement semblable : ce sont 
les Ochtères , les Scatophages , les Phorcs, etc. 

Enfin les Aptères constituent le genre 
Camus. 

g IL— SECONDE SECTION. 

Dans les Diptères de cette section, le su- 
çoir est formé de deux soies qui partent de 
l’intérieur de la bouche et qui sont recou- 
vertes par deux palpes formant une gaine; 
la lèvre, qui en général constitue la trompe, 
manque ou n’est que rudimentaire. Les cro- 
chets des tarses sont contournés et parais 
sent être doubles ou triples; les ailes man- 
quent souvent. Enfin la larve vit dans le 
ventre de la mère et n’en sort que pour pas- 
« ser à l’état de nymphe. L’Insecte parfait 
vit toujours sur des Quadrupèdes ou des 
Oiseaux. 

V v 

V® famille. — Püpifàres. 

Les Insectes de cette section ne forment * 
qu’une seule famille, qu’on peut diviser en 
deux tribus. 

2 Tète et yeux de grandeur et de forme ordinaires. 

Coriaces. 
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§§ Tête trcs-pelite, el ayant la forme d’un tubercule 

capsulaire, fixe. sur le thorax. . Puthyromyies. 

Les Coriaces ont souvent des ailes , et le 
thorax est carré. 

Genres Hippobosque , Ornithomie , Mèlophage 
( Icon . , pl. 4 5 , fig. 4). 

Les Ththyrom y ies sont toujours Aptères ; 
les yeux sont composés de petits grains, et 
le thorax est semi-circulaire. 

Genre Njctêribie. 

ORDRE IX. — SIPHONAPTÈRES. 

Les Siphonaptères se rapprochent beau- 
coup des Diptères par l’organisation de leur 
bouche. La lèvre inférieure constitue une 
gaine extérieure divisée en deux valves ar- 
ticulées et renfermant un suçoir formé par 
trois soies qui sont les analogues des mâ- 
choires et de la langue, et par deux écailles 
représentant les palpes. Le corps de ces In- 
sectes est très-comprimé; les antennes, pres- 
que filiformes et composées de quatre arti- 
cles, sont insérées très-près l’une de l’autre 
à l’extrémité antérieure de la tête. Enfin les 
pattes postérieures sont disposées pour le 
saut. Ils subissent des métamorphoses com- 
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pîètes, et à l’état parfait ils vivent toujours 
sur des Quadrupèdes ou des Oiseaux. 

Cet ordre ne renferme qu’un seul genre, celui des 
Puces. La tête de ces Insectes parasites est petite et 
tronquée en avant ; la gaine du suçoir est divisée en trois 
articles, et recourbée entre lès pattes antérieures; le 
corps est ovalaire, déprimé et formé de douze scgmcns, 
dont les trois antérieurs constituent le thorax ; les pieds 
sont forts, garnis d’épines , et les tarses composés de 
cinq articles dont le dernier est terminé par deu* cro- 
chets alongés. L’abdomen est grand et ovalaire. Les œufs 
de ces Insectes sont blancs et visqueux ;.leur nombre est 
d’environ douze par chaque ponte. Les larves sont apo- 
des, très -alongées, et semblables à de petits vers; leur 
corps est d’abord blanc, puis rougeâtre, et après 3voir 
vécu dans cet état pendant une douzaine de jours , ces 
Insectes se renferment dans une' petite coque soyeuse 
pour y achever leurs métamorphoses. 

La Puce commune vit sur les Chiens, les Chats et 
l’Homme , dont elle suce le sang (Jcon., pl. 46 , (ig. a ). 
La Puce pénétrante, ou chique., très-commune en Amé- 
rique , est armée d’un bec aussi long que le corps. La 
femelle de cet Insecte porte ses œufs dans un sac mem- 
braneux placé sous le ventre , et par le prompt accrois- 
sement de ces corps, celte partie acquiert dans peu d» 
temps un volume égal à celui d’un petit pois, tandis 
que l’animal lui-même est à peu prés de la taille de- la 
Puce commune ( fig. 3 et 4 ). 

ENTOMOLOGIE. 1.4. 


Digitized by Google 



2 IO 


HISTOIRE KATUREJLLE. 


ORDRE X. — PARASITES. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, les In- 
sectes de l’ordre des Parasites sont Aptères 
comme les Suceurs; mais la structure de 
leur bouche est différente, et ils n’éprouvent 
pas de véritables métamorphoses. Ils n’ont 
pas d’yeux à facettes, mais on voit de cha- 
que côté de la tête un ou deux yeux simples 
plus ou moins distincts. La bouche est en 
grande partie intérieure, et présente deux 
modes d'organisation distincts, dont nous 
parlero n s bientôt. L’abdomen n’est pas gar- 
ni d’appendices mobiles comme dans l’or- 
dre suivant; enfin, comme l'indique leur 
nom, ces insectes vivent toujours aux dépens 
d’autres animaux (Mammifères et Oiseaux). 

On les divise en deux familles caractéri- 
sées par la disposition de la bouche. 

§ Bouche formée de mandibules , dé mâchoires et de 
lèvres. Mandibules. 

§§ Bouche dépourvue de mâchoires apparenles, et 
formée par uu museau d’où sort une espèce de su- 
çoir. Siphon eu les. 
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I re famille. — Mandibules. 

La bouclie de ces Insectes est inférieure ; 
les lèvres sont membraneuses et rappro- 
chées, et les mandibules ont la forme de 
crochets. 

Les ans ont les palpes maxillaires très-apparentes et 
les antennes plus grosses à Pextre'mité; ce sont les Ri- 
cins et les Gyropes ; les autres n’ont pas de palpes maxil- 
laires apparentes, et leurs" antennes sont filiformes; ils 
constituent les genres Nirme et Trichodecle. Presque tou» 
les Ricins vivent sur des Oiseaux ( ’lcon., pi. 47, fig.i). 

* 

IP famille. — Siphonculés. 

Ces Insectes ont le corps aplati, presque 
transparent et divisé en onze ou douze seg- 
mens distincts. Les antennes sont courtes; 
il en est de même des pieds, qui sont termi- 
nés par un ongle très-fort ou par deux cro- 
chets dirigés l’un vers l’autre (fig. 4). 

I.cs uns ont un thorax très-distinct et les six pattes 
terminées par deux crochets formant une sorte de pince ; 
ce sont les Poux et les Bœmolopines (fig. a et 3 ) ; chez 
les autres le thorax est presque nul , et le corps ne 
semble formé que par une tète et un abdomen ; les deux 
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pattes antérieures n’ont qu’un seul ongle, les autres 

sont didactylcs. Ils constituent le genre Phtire. 

ORDRE XI. — THYSANOURES. 

Les Thysanoures se distinguent des au- 
tres Insectes Aptères par les filets ou l’espèce 
de queue fourchue qui terminent l’abdomen , 
et qui servent comme organes du saut. Ils 
ont la bouche pourvue de mandibules et de 
mâchoires; leurs yeux paraissent être à fa- 
cettes ou bien composés de plusieurs ocelles ; 
les antennes sont plus longues que la tête, 
et le corps est en général couvert de poils 
ou de petites écailles. Enfin ils n’éprouvent 
pas de métamorphoses. 

Ils formeut deux familles. 

§ Abdomen muni de chaque côté en dessous d’une 
rangée d’appendices mobiles, et à son extrémité do 
filets sétacés, longs et articulés. Lènsm£ses. 

§5 Abdomen n'ayant pas d’appendices latéraux , mais 
terminé par une queue fourchue se repliant sous le 
ventre et servant à sauter. Podurelles. 

I re famille. — Lépismènes. 

i . 

Les Lépismènes ont les antennes sétacées 
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et divisées, dès la base, en un grand nombre 
de petits articles ; la bouche est garnie de 
palpes très-distinctes et saillantes ; enfin le 
corps est alongé et couvert en général de 
petites écailles argentées et brillantes. 

Genres Lépisme, Machile. Plusieurs Insectes de 
cette famille vivent sous les pierres, sous les planches, 
et en géne'ral dans des lieux obscurs et un peu humi- 
des ; ils coureut très-vite et peuvent souvent sauter a 
P aide des filets de leur abdomen ( Icon pl. 48, Cg. 1), 
• 

II® familles — Podurelles. 

Dans cette famille les antennes ne sont 
formées que de quatre articles , mais dont 
le dernier est souvent annelé. Les yeux sont 
au nombre de deux , et formés chacun par 
l’assemblage de huit petits grains. Les pal- 
pes ne sont pas apparentes (fig. 4). 

Ces Insectes constituent les genres Poaure et Smin- 
thurei *ls sont de très - petite taille, mous et de forme 
alonge'e. I.es uns vivent sur les arbres ou sous les pier- 
res; d'autres à la surface des eaux dormantes (lig. a 
et 3 ). 
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DES INSECTES FOSSILES, 

DE LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 
DE CES ANIMAUX, 

ET DES MOYENS DE LES CONSERVER. 


CHAPITRE PREMIER. 

t Des Insectes f ossiles. 

Les Entomolithes ou pétrifications pré- 
sentant des débris ou des vestiges d’ani- 
maux articulés, sont loin d’étre communs, et 
parmi ces restes des premières époques de 
la création, il n’en est que très-peu qui of- 
frent des traces de véritables insectes. Il 
paraîtrait même que l’existence de ces ani- 
maux sur notre globe n’est pas très-ancien- 
ne comparativement à celle de la plupart r 
des autres animaux. En effet, on a trouvé 
des insectes à l’état fossile dans les terrains 
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d’eau douce de seconde formation, dans l’ar- 
gile plastique, et dans l’oolitlie de Stonis- 
feeld, etc. ; mais le terrain de sédiment infé- 
rieur est la couche la plus ancienne qui en 
ait encore fourni, et nous ferons remarquer 
que ces faits s’accordent parfaitement avec 
le résultat général auquel M. Cuvier est par- 
venu en étudiant les débris fossiles des ani- 
maux vertébrés. Ce savant a constaté que les 
êtres les plus élevés dans l’échelle organique 
sont ceux dont l’apparition sur le globe a 
été la plus tardive, et dans la première par- 
tie de ce résumé, -nous avons vu que le rang 
que doivent occuper les insectes, lorsqu’on 
les compare aux autres animaux , est loin 
d'être aussi inférieur que la plupart des na- 
turalistes semblent le penser. 

Dans l’oolite de Stonesfîeld on a trouvé 
l’élytre d’un insecte coléoptère, qui paraît 
appartenir au genre Bupreste. On trouve 
aussi dans les mêmes couches des débris de 
mammifères insectivores. 

Dans le grès vert et dans la craie, qui ap- 
partiennent également aux terrains de sédi- 
ment inférieur, on n’a pas encore découvert 
d’insectes fossiles ; mais il n’en est pas de 
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niâme des bancs d’argile plastique, situés 
enire la craie et le calcaire grossier; car 
c'est au milieu de ces couches que se trou- 
ve le succin, et l’on doit rapporter à cette 
formation les fragmens de cette résine fos- 
sile qui existent en si grande abondance 
dans les terrains d’alluvion des bords de la 
mer Baltique; or c’est principalement dans 
ces mêmes fragmens que l’on a découvert 
le plus grand nombre d’insectes fossiles, et 
il est à noter que presque tous paraissent 
appartenir à des genres qui existent encore 
de nos jours. Du reste on ne doit pas atta- 
cher trop d’importance à la plupart des des- 
criptions de corps analogues qu’on rencon- 
tre dans les auteurs, car ce n’est que depuis 
un petit nombre d’années que l’on connaît 
avec exactitude les moyens de distinguer le 
succin du copal, et il est assez probable que 
beaucoup de ces prétendus insectes fossiles 
ne sont autre chose que des empreintes pro- 
duites dans le copal par des animaux de 
cette classe, qui auront été englobés dans 
cette substance pendant qu’elle était encore 
sur l’arbre à l’état semi-liquide. 

Enfin dans le calcaire grossier, dans les 
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gypses qui le recouvrent, et dans les sables 
marins qui y sont superposés, on n’a pas dé- 
couvert d’insectes fossiles; mais dans les ter- 
rains d’eau douce de seconde formation, on 
a observé des corps tubuleux et cylindriques 
qui sont formés par l’assemblage de substan- 
ces diverses (principalement de petites co- 
quilles d’eau douce ) , et que l’on croit avoir 
appartenu à des larves aquatiques analogues 
à celles des Friganes. 

CHAPITRE II. 

De la distribution géographique des insectes. 

Depuis long temps un naturaliste anglais, 
Wliite, avait fait observer que les animaux, 
de même que les plantes, pouvaient être ran- 
gés d’après leur distribution géographique, 
etFabricius appliqua ce principe aux insec- 
tes ; mais ce n’est que de nos jours que les 
entomologistes se sont occupés de recher- 
ches de ce genre avec tout le soin et la suite 
qu’elles méritent; en effet, c’est en 18 1 5 
que M. Latreille créa, pour ainsi dire, cette 
branche de l’histoire naturelle des Insectes. 
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Ce savant a remarqué que, s’il existe pour 
les plantes une circonscription géographi- 
que, elle doit aussi avoir lieu pour les Insec- 
tes qui s’en nourrissent, et aussi pour ceux 
qui sont essentiellement carnassiers, car la 
plupart d’entre eux vivent aux dépens des 
premiers, et leur existence suppose néces- 
sairement celle des animaux qui doivent leur 
servir d’aliment. Là ou la végétation cesse, 
là aussi doit cesser le domaine de la zoolo- 
gie. Et en effet, l’observation confirme ces 
vues de l’esprit ; car à mesure que l’on s’ap- 
proche des régions des glaces éternelles, on 
voit les insectes devenir de plus en plus ra- 
res. Ainsi Othon Fabricius, à qui l’on doit 
une excellente faune du Groenland, n’a 
observé, dans ce pays, que cent dix espèces 
d’animaux appartenant à la classe des In- 
sectes dd Linné ; et du reste, pour constater 
des faits du môme ordre, il n’est pas néces- 
saire de s’avancer vers les pôles, il suffit de 
s’élever sur les hautes montagnes, quelle que 
soit la partie du globe qu’elles occupent. 
D’un autre côté, les pays dont le sol est va- 
rié , et dont la température ainsi que le de- 
gré d’humidité sont les plus favorables à la 
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végétation, sont aussi les points où les diver- 
ses espèces d’animaux sont les plus multi- 
pliées. Mais la température qui convient à 
la propagation d’une espèce déterminée ne 
convient pas toujours à telle autre , et il en 
résulte que souvent chacune d’elles n’occu- 
pe qu’une portion plus ou moins restreinte 
de la partie habitable du globe. Cela est si 
vrai, que lorsque l’élévation de quelques 
points de la surface d’un pays chaud rend 
son climat semblable à celui des plaines si- 
tuées plus près des pôles, on y retrouve sou- 
vent les mêmes productions, tant en végé- 
taux qu’en animaux : c’est ainsi que dans les 
Alpes et les Pyrénées on rencontre des In- 
sectes qui sont propres à la Suède et aux au- 
tres contrées septentrionales de l’Europe, et 
quelques-uns, très-communs aux environs de 
Paris, n’habitent, dans le midi de la France, 
que sur les montagnes sous-alpines. 

Mais la température n’est pas la seule con- 
dition qui règle la distribution géographique 
des Insectes, et dans les pays qui occupent 
les mêmes lignes isothermes, et qui sont si- 
tués à des distances considérables l’un de 
l’autre, ou qui sont séparés par de grandes 
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barrières naturelles, comme les chaînes des 
hautes montagnes, les mers , etc., les Insec- 
tes ne se ressemblent pas spécifiquement, du 
moins dans l’immense majorité des cas. Ces 
différences paraissent tenir en partie à la 
nature du sol et des produits végétaux, à l’a- 
bondance plus ou moins grande de l’eau, etc.; 
mais nous sommes loin de pouvoir nous en 
rendre compte d’une manière satisfaisante. 

L’observation a appris que certains In- 
sectes, en très-petit nombre, se montrent 
dans des lieux très-éloignés, même dans le 
nouveau et l’ancien continent; mais en gé- 
néral les groupes, ou du moins les espèces, 
sont particulières à une certaine étendue de 
pays, et M. Latreille a été conduit à diviser, 
sous ce point de vue, la surface du globe en 
quatre zones principales. 

La première ligne de démarcation sépare 
les deux mondes ; car les Insectes du nou- 
veau et de l’ancien continent sont différens, 
du moins eu commençant aux Etats-Unis et 
en allant vers le sud. La partie du Groen- 
land explorée par Othon Fabricius offre 
beaucoup d’espèces communes aux contrées 
les plus septentrionales et les plus occiden- 
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taies de l’Europe; aussi peut-on la regarder 
comme devant servir de limite vers le nord 
entre les deux mondes; au sud, cette limite 
paraît se continuer à l’ouest des Iles Cana- 
ries, de celles du Cap-Vert, de Madère et de 
Sainte-Hélène, car les Insectes de ces con- 
trées sont analogues à ceux de l’Afrique; 
enfin, à l’orient , ce méridien passerait près 
du détroit de Bering. Ainsi il se trouverait 
au 24 e degré ouest de celui de Paris. 

Les Insectes de la partie orientale de l’A- 
sie diffèrent toujours , au moins spécifique- 
ment, des animaux de cette classe qui habi- 
tent l’Europe ; la comparaison des insectes 
de. la Nouvelle-Hollande avec ceux de l’A- 
frique donne le même résultat, et c’est vers 
le soixantième degré de latitude est de Paris 
que ces différences commencent à devenir 
notables ; aussi est-ce dans ce point que l’on 
place la ligne de démarcation qui divise en 
deux parties l’ancien continent; et en conti- 
nuant ce méridien, on partage de même la 
grande zone américaine en deux portions 
occupant chacune soixante-douze degrés. 

Chacune de ces quatre zones se divise en 
deux moitiés d’après la position de l’équa- 
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leur; l’une est arctique, l’autre antarctique; 
et dans chacune d’elles on voit qu’abstraction 
faite de quelques variations locales, il existe 
un changement très-notable dans la masse 
des espèces, de douze degrés de latitude en 
douze degrés; aussi est-ce de cette manière 
qu’on établit les divisions secondaires des 
zones en huit portions que l’on nomme cli- 
mats. Au nord, la limite de ces divisions est 
le 84 e degré de latitude nord, car c’est ce 
qui correspond à l’extrémité septentrionale 
du Groenland et du Spitzberg, et on peut la 
considérer comme le dernier terme de la vé- 
gétation boréale. En continuant de suivre 
la division duodécimale, et en allant vers 
l’équateur, on rencontre les climats que 
M. Latreille nomme sous-pnlaire, supérieur , 
intermédiaire , sur-tropical, tropical et équato- 
rial. Il en est de même pour les zones antarc- 
tiques, seulement on n’y trouve point de cli- 
mats polaires et sous-polaires, car les navi- 
gateurs n’ayant point fait de découvertes 
au-delà de la terre de Sandwich , c’est au 
60 e degré de latitude sud que s’arrêtent 
nos divisions entomologiques. 

Les grandes modifications dans les pro- 
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duits de la végétation sont accompagnées de 
changemens correspondans dans les Insec- 
tes. Ainsi les espèces méridionales commen- 
cent à paraître là où la température moyen- 
ne suffit pour faire prospérer la vigne ; elles 
deviennent prédominantes dans les régions 
de l’olivier; des espèces encore plus méri- 
dionales sont les compatriotes de l’oranger 
et du palmier; enfin certains genres équa- 
toriaux accompagnent le dattier, la canne 
à sucre, l’indigo et le bananier. 

Quelques genres d’insectes sont communs 
à presque toutes les régions ou climats dont 
nous venons deparler : ainsi la Coccinelle ou 
béte-à-dieu, dont les espèces sont très-nom- 
breuses, se trouve pour ainsi dire partout; 
les Insectes du genre Calosome, qui se nour- 
rissent de larves de Lépidoptères, quoique 
peu nombreux, s’étendent bien loin, car le 
capit. Franklin en a trouvé dans les régions 
arctiques, et il en existe d’autres à la Chine, 
dans la partie de i’»Amérique située entre les 
tropiques, à la Terra-del-Fuego et a la Nou- 
velle-Hollande; il en est de même des Der- 
mestes, des Mouches, etc. D’autres groupes 
sont un peu plus circonscrits, et ne se trou- 
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vent pas dans les climats polaires. Les espè- 
ces de Scarabées qui constituent le genre On - 
thophage sont dans ce cas, puisqu’on en ren- 
contre dans les zones torride et tempérée des 
deux hémisphères. Les Xylocopes s’étendent 
depuis les tropiques jusque vers le 5o e degré 
de latitude nord. Les Cantharides habitent 
l’Europe, depuis la partie méridionale de la 
Russie jusqu’en Italie et en Espagne ; l’Asie, 
de la Sibérie aux Indes ; et l’Afrique , des 
côtes de la Méditerranée au cap de Bonne- 
Espérance ; enfin l’Amérique en est égale- 
ment peuplée. 

Mais un grand nombre des groupes na- 
turels que forment les Insectes sont loin de 
s’étendre de la sorte, et même, lorsqu’ils sont 
répandus sur une portion assez grande de 
la surface de la terre, ils paraissent avoir, 
pour ainsi dire, leur foyer dans telle ou telle 
contrée; car, dans ces points, les espèces sont 
plus nombreuses , et les individus qui les 
composent acquièrent des dimensions plus 
considérables : c’est ainsi que les Carabes se 
trouvent jusque dans les régions polaires de 
la Sibérie, dans l’Afrique, et même à l’ex- 
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trémïtc méridionale de l'Amérique; mais 
c’est la partie tempérée de l’Europe qui 



est, pour ainsi dire, la patrie ou le foyer de 
ce genre. 

Enfin il est des Insectes qui appartien- 
nent spécialement et d’une manière absolue 
â certaines contrées; par exemple, les gei 


Colliures, les tiellios , etc., sont propres au 
Indes orientales; les genres Lamprine , Hélè, 
Céraptère, Panops , etc., à la Nouvelle-Hol- 
lande; les IV liions, les Doryphores , les Cas- 
tères, etc., à l’Amérique; et l’on chercherait 
vainement dans ce pays immense notre 
Abeille commune ou des insectes du genre 
My labre. 
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res Manticore , Graphiptère , Glaphirus , Pneu- 
more, etc., ne se trouvent qu’en Afrique; les 
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De la chasse des Insectes, et des moyens de le:- 
conserver , 
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de ces animaux et des lieux que chacun 
d’eux choisit de préférence pour y cher- 
cher sa nourriture ou y établir sa demeure. 
Ainsi que nous l’avons déjà dit, c’est dans 
les montagnes qu’on trouve les Insectes qui 
habitent plus particulièrement les pays 
froids ; mais c’est dans les vallées et les plai- 
nes qu’on rencontre en plus grande abon- 
dance les animaux de cette classe. Les co- 
teaux sablonneux et exposés aux rayons du 
soleil sont souvent fréquentés par les Cicin- 
dèles, les Hélops, et plusieurs Hyménoptè- 
res ; le terrain calcaire paraît plaire à quel- 
ques espèces de Lamies , de Dasytes , etc. ; 
les couches argileuses ne servent de séjour 
qu’à très-peu d’insectes, et en les y cher- 
chant, on perdrait en général son temps. 
Sous les pierres , on rencontre souvent des 
espèces de Harpales. La terre végétale 
renferme un grand nombre de larves, sur- 
tout près du pied des arbres. Les bruyères 
ne sont que peu fréquentées par les Insectes; 
cependant c’est là seulement qu’on trouve la 
Cicindèle silvatique, le Carabe brillant, etc. 
Les haies renferment les Insectes les plus 
variés. Sous l’écorce des arbres, on trouve 
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aussi divers Coléoptères. Enfin les eaux, soit 
dormantes, soit courantes, et les lieux qui 
les avoisinent, sont également très-abon- 
uuus v*» j c est la qu on tro 

Dvtisques , les Gyriens, les Notères 
<rmnrl nombre d’autres Coléoptères, ainsi 
"émiptères, et surtout des 

toit cnercner la plupart des Insectes 
diverses parties des végétaux ; mais 
il en est aussi qu’on trouve sur ^ 

Les OEstres, les Stomoxyes, les 
pupipares, les Mittes, etc., hantent les ani- 
maux vertébrés vivans; les chenilles sont 
poursuivies par un grand nombre d’Ichneu- 
mons; les cadavres d’animaux attirent les 
Nécrophores, les Byrrhes,les Nitidules, etc.; 
enfin c’est autour des matières excrémenti- 
tielles qu’on rencontre principalement divers 
Scarabéides, Brachélytres, Escargots, etc. 
ainsi que plusieurs Diptères. 

Les saisons auxquelles les Insectes parais- 
snnt également nécessaires à connaître 
n en est dont l’existence est si éphémère 
qu’on ne les rencontre que pendant quelque 
jours chaque année ; c’est vers le commcn 
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cernent du printemps, à l’époque de la flo- 
raison du Saule (Salix caprea), du Cro- 
cus , etc., qu’on peut recueillir plusieurs es- 
pèces d’Hvménoptères et de Diptères qu’on 
ne rencontre pas dans d’autres saisons. Plus 
tard la floraison de la Renoncule bulbeuse, 
et de la plupart des plantes qui émaillent les 
prairies, est accompagaée de l’apparition 
de plusieurs Insectes, et notamment des Co- 
prophages. Lorsque l’Aubépine fleurit, une 
troisième saison commence, et alors c’est 
plutôt dans le voisinage des haies que dans 
les prairies, qu’il faut chercher les Insectes. 
La quatrième saison est indiquée par la flo- 
raison de la plupart des plantes ombelli- 
fères, et c’est surtout alors qu’on trouve un 
grand nombre d’fiy mén op tères et de Dip- 
tères , ainsi que plusieurs autres Insectes. 
Enfin la dernière saison propice à la chasse 
de ces animaux , est celle où fleurissent les 
chardons ; car pendant l’hiver presque tous 
les Insectes sont plongés dans un état de 
torpeur. 

L’époque de la journée que l’on choisit 
pour les excursions entomologiques influe 
aussi d’une manière très-marquée sur les 
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produits de cette chasse. En effet, certains 
Insectes sont diurnes, d’autres ne se mon- 
trent que vers le crépuscule , enfin il en est 
qui sont nocturnes ; et cela se remarque non- 
seulement parmi les Lépidoptères, mais aus- 
si parmi les Coléoptères , etc. C’est ainsi que 
les Blattes , les Grillons, les Phalènes, etc., 
ne sortent de leur retraite que pendant la 
nuit ; les Éphémères, les Hannetons, les Géo- 
trupes, les Sphinx, ne se montrent que vers 
le coucher du soleil, tandis que les Névrop- 
tères, les Hyménoptères, la plupart des Dip- 
tères, un grand nombre de Coléoptères, de 
Lépidoptères, etc., aiment, au contraire, la 
chaleur la plus forte du jour. 

Les instrumens les plus nécessaires pour la 
chasse des Insectes sont: i°le filet à papillon, 
qui n’est autre chose qu’un long sac coni- 
que, fait avec de la gaze, et fixé à l’extrémi- 
té d’une canne par le moyen d’un cercle mé- 
tallique; 2 ° des pinces, dont les branches 
sont longues, et terminées chacune par une 
espèce de disque formé par un cadre mé- 
tallique, sur lequel est étendue une étoffe à 
mailles assez larges pour livrer passage à la 
. tète d’une épingle; 3° des boîtes dont le 
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Fond est garni de liège ; et 4« des épingles de 
diverses grosseurs. 

Le filet sert principalement pour attraper 
le9 Insectes que l’on voit voler dans l’air, ou 
pour recueillir ceux qui se trouvent parmi 
les herbes, et pour cela il suffit de râcler, 
r>niir ainsi dire , la prairie avec cet inst — 
examiner de temps en temp< 
et, pour en retirer les Insectes 
j amassés. Ce filet peut servir aus- 

si pour la chasse des insectes aquatiques 
mais pour cet usage il vaut mieux quil 
moins profond, et d’une étoffe plus solide. 
Les pinces sont très-commodes pour saisir 
les Insectes qui se posent sur les plantes, et 
pour s’emparer de ceux dont on pourrait 
craindre la piqûre, car lorsque l’animal est 
pris entre les deux disques terminaux de cet 
instrument, on peut le traverser avec une 
épingle, sans être obligé de le manier 
Lorsqu’on a fixé un Insecte en lui 
perçant le corps avec une épingle, on 
porté a croire que cette opération suffir 
pour entraîner une mort ass 
mais il n’en est pas ainsi, 
vivent encore pendant très-long-temps 
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ca a vu qui ont été apportés d’Amérique 
dans cet état, et qui ont vécu pendant toute 
la durée du voyage. U est donc néces- 
saire d’avoir recours à des méthodes plus 
expéditives pour les tuer. Pour y arriver, 
on emploie divers moyens. On tue en géné- 
ral les Lépidoptères aussitôt qu’on les attra- 
pe, en pinçant avec force le thorax au des- 
sous des ailes; mais lorsque ce moyeu ne 
suffit pas, ou qu’il peut avoir des iuconvé- 
niens, on a recours à l’action de la vapeur 
d’eau bouillante; pour cela on place un mor- 
ceau de bois tendre au fond d’un vase pro- 
fond, on y fixe les insectes qu’on veut tuer, 
et oft renverse cet appareil sur de l’eau 
bouillante; la chaleur et la vapeur qui arri- 
vent ainsi jusqu’aux Insectes suffisent pour 
les faire mourir promptement sans les mouil- 
ler, ce qui entraînerait de graves inconvé 
niens. La même méthode est applicable aus 
Hyménoptères, Diptères, etc. Pour les Co- 
léoptères, l’immersion dans de l’alcool on 
dans de l’eau bouillante est la meilleure 
manière de les tuer. 

Pour conserver les insectes, on les fixe à 
l’aide d’une épingle (ou d’uu peu de gomme, 
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si leur taille est trop petite pour permettre, 
cette opération), et on les fait sécher, en 
ayant soin de maintenir les pattes, les an- 
tennes et les ailes dans une position natu- 
relle. En' général, il n’est ni nécessaire, ni 
convenable , de chercher à extraire les vis- 
cères de l’enveloppe tégumentaire des In- 
sectes qu’on veut conserver; mais pour quel- 
ques espèces il est indispensable de retirer 
avec soin ces parties hors de l’abdomen, et 
d’y substituer du coton. 

Enfin , pour préserver autant que possible 
les collections entomologiques des injures 
de l’air, et des dangers encore plus grands 
auxquels elles sont exposées de la part du 
plusieurs Insectes qui s’en nourrissent, il ne 
suffit pas de recouvrir les boites où elles sont 
contenues avec du verre , et de les fermer 
aussi exactement que possible, il faut aussi 
avoir le soin de placer, dans l’intérieur de 
ces boites, du camphre, dont l’odeur éloi- 
gne et tue même les Insectes qui peuvent 
s’y introduire. 
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DES NATURALISTES LES PLUS CÉLÈBRES 


QUI SB SOItT OCCUPES d’eMTOMOX-OGIE. 



ARISTOTE (voir plusieurs autres Traités ). 

BONNET (Charles), né à Genève en 1720, 
et mort en 1793. Ce natnraliste célèbre a fait 
sar la génération des-Pucerons les observations 
les pins carieuses ( voir page 70); on lui doit 
aussi des expériences très-intéressantes sur la 
reproduction des organes et sur la génération 
par bouture. Il est Fauteur d’un très- grand 
nombre d’ouvrages, mais son Traité dClnsec- 
tologie est le seul dont nous ayons à parler ici. 

FABRICIUS (Jean-Clirétien) , né en 1742, 
à Tundern, duché de Sleswich. A l’àge de vingt 
et un ans, il se rendit à Upsal pour étadier l’his- 
toire naturelle , et suivre les cours du célèbre 
Linné, dont il conserva toujours un souvenir 
tendre, et sur lequel il nous a fait connaître plu- 
sieurs détails intéressans. A vingt-cinq ans, Fa- 
brictus fut reçu docteur en médecine à la fa- 

é 

cnlté de Kiell , et bientôt après il fut nommé 
professeur d’histoire naturelle dans cette uni- 
versité. Il se livra alors entièrement aux études 
entomologiques, et lit paraître un grand nom- 
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bre d’ouvrages sur l’orgaDisatiou de la boucbe 
des Insectes, considérée comme base d’une clas- 
sification nouvelle de ces êtres. Lors du bom- 
bardement de Copenbague par les Anglais, en 
1807, il se trouvait en France, et les malheurs 
de sa patrie l’engagèrent à retourner eu Dane- 
marck, où il ne tarda pas à mourir. 

FRISCH (Jean-Léopold), né à Sulzbach en 
1 666. Après avoir fait ses études à Nuremberg, 
à Iéna et à Strasbourg , il parcourut la France , 
la Suisse, la Hongrie, la Turquie, l’Italie, etc. , 
et se fixa enfin à Berlin, où il obtint, par la 
protection de Leibnitz, des emplois honorables 
et lucratifs. Il s’occapa beaucoup de l’étude des 
langues; mais-cela ne l’empêcha pas de cultiver 
avec ardeur l’histoire naturelle, et il publia suc- 
cessivement une Description des Insectes de 
V Allemagne , accompagnée de 3 9 planches, et 
une Description des Oiseaux du même pays. 
C’est aussi à ce savant que sont dues les pre- 
mières plantations de mûriers faites dans le 
Brandebourg. 

GEF.R ( Charles, barou de ) , né en Suède en 
1720. Il passa une partie de son enfance en 
fîollaude, le pays de ses ancêtres, et il com- 
mença ses études à Utrecht;mais c’est à TJpsal 
qu’il les continua et qu’il suivit les cours de 
Liuné et d’autres savans illustres. Les ouvrages 
de Réaumur lui avaient inspiré le goût de l’en- 
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tomologie, et les travaux nombreux et impor- 
tans qu’il fit lui-même dans cette branche de 
l’histoire naturelle lui valurent le nom du Réau- 
mnr suédois; en effet, c’est dans les ouvrages 
de ces deux hommes célèbres qu’on trouve sans 
contredit les observations les plus importantes , 
les plus variées et les plus nombreuses sar les 
Insectes. Le premier volume de l’ouvrage de 
de Geer parut en 1752 ; mais, chose surpre- 
nante , ce livre obtint d’abord si peu de succès 
que son auteur livra par dépit toute l’édition 
aux flammes; aussi ce premier volume est-il 
très-rare. Quelques années après cependant , de 
Geer reprit courage ; il continua la publication 
de ses importans travaux, et en envoya des exem- 
plaires en présent aux personnes qui avaient 
fait l’acquisition du premier volume. Le dernier 
ne parut qu’en 1778, après la mort de son il- 
lustre auteur. 

GEOFFROY (Etienne-Louis), né à Paris en 
1725. Pendant près de quarante ans, il fut un 
des médecins les plus célèbres de cette ville; 
mais cela ne l’empêcha pas de cultiver aussi 
avec ardeur l’histoire naturelle. En 1762, il fit 
paraître son ouvrage sur les Insectes des envi - 
rQns de Paris . Lors de la révolution, il s’éloi- 
gna de la capitale, et se retira dans la commune 
de Chartreuve, près Soissons, et il termina sa 
carrière en 1810. 
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LEUWENHOECK. (Antoine), naquit à Delft, 
en Hollande , en i 632 . C’est un des raicrogra- 
phes dont les observations sont les plus nom- 
breuses et les plus exactes. Il est mort en 1723. 

LINNÉ ( voir la Botanique). 

LISTER (Martin) , né à Radcliffe, comté de 
Buckingham, en Angleterre* vers l’an i 638 . 
Ce fut un des médecins les plus célèbres de 
son époque, et il lit des travaux très-estima- 
bles dans plusieurs branches de l’histoire natu- 
relle. J v. 

OLIVIER (Guillaume- Antoine), né dans les 
environs de Fréjus, en 1756. Il fut reçu doc- 
teur en médecine à Montpellier, et, à l’âge de 
vingt-trois ans, Berthier de Sauvigny le fît ve- 
vir à Paris pour travailler à une statistique de 
cette Généralité, eu faisant l’énumération de ses 
produits naturels. Il publia vers cette époque 
plusieurs mémoires inléressans, et il se chargea 
de V histoire naturelle des Insectes, faisant par- 
tie de l’ Encyclopédie méthodique. Lors de la ré- 
volution, il perdit sa place à l’intendance de 
Paris, et fut obligé de suspendre cet ouvrage, 
ainsi qu’une Histoire générale des Insectes , pour 
laquelle il préparait depuis long-temps des maté- 
riaux, et dont il a fait paraître six volumes in-4 0 . 
Le ministre Rolland ayant eu l’idée d’envoyer 
une ambassade en Perse, voulut confier cette 
mission à des savans capables de donner deg no- 
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tions exactes sur cet empire, et désigna Oli^Ser 
et Bruguières pour exécuter celte entreprise; mais 
le ministre ayant péri, nos voyageurs furent 
obliges de se passer des secours et de la pro- 
tection du gouvernement pour continuer leur 
foute. Cependant ils n'en visitèrent pas moins 
les points les pins, intéressans de l'Asie mi- 
neure , de la Perse et de la Grèce. Bruguières 
mourut à Ancône lors de leur retour en 1798 ; 
mais Olivier revint à Paris avec de nombreuses 
collections, et il publia (de 1802 à 1807) la re j 
lation de son voyage. Il est mort en 1814. 

RÉAUMUR ( René- Antoine Ercbault de ) , 
né à La Rochelle en i 683 . Il étudia le droit à 
Bourges ; mais entraîné avec force vers l'étude 
de la nature , il s’y adonna tout entier, et se 
rendit à Paris en 1703. Il s’occupa successive- 
ment de divers points importans de la physique 
générale , des arts industriels et de l’histoire na- 
turelle; mais, de tous ses ouvrages, celai qui est 
le plus remarquable a pour titre Mémoires pour 
servir a l’histoire des Insectes ; il y déploie au 
plus haut degré la finesse et la sagacité de l'ob- 
servation ; mais il est à regretter que ses des- 
criptions spécifiques ne soient pas plus pré- 
cises, car il est quelquefois difficile de savoir 
avec certitude à cpiel Insecte se rapportent les 
remarques pleines d’intérêt de cet illustre na- 
turaliste. U est mort en 1757. 
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'TIEDI (JFrançois) , né à Arezzo en. 1626, et 
mort en 1694. Il exerça la médecine à Florence, 
et on lai doit d’excellentes observations sur les 
prétendues générations spontanées des Insectes. 
Avant lni on pensait généralement que les Mou- 
ches, par exemple, qu’on voit apparaître en si 
grand nombre là où il y a des matières ani- 
males en putréfaction, étaient produites par ces 
substances; mais il fit justice de ces erreurs. Ses 
Observations sur les Vers intestinaux, etc., sont 
également dignes de la grande réputation de leur 
antenr. 

ROESEL ( voir la Biographie des natura- 
listes qui se sont occupés de l’étude des Crus- 
tacésY 
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CONSIDÉRATIONS générales sur les Insec- 
tes, par M. DuaiÉRiL, Paris, 1823. 


BIBLIOGRAPHIE 


a44 


HISTOIRE NATURELLE des animaux sans 
r vertèbres , par M. de Lamark, 7 vol. in-8°, Paris. 


MACLEAY’S, Horœ Entomologicœ or Essars 
on Annulons animais , in-8°, 1 vol. en a parties. 
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ME IGE N, Beschreiubung der Europaischen 
Zweyjlügcligen inschten , in-4 0 , avec fi g. — C’est ! 
ondes ouvrages les pins étendus sur les Diptères. 

NOUVELLE METHODE de classer les hy- 
ménoptères, par M. Jurine, Genève, 1807, in- 
4°, avec un grand nombre de planches. 

NOUVELLES OBSERVATIONS sur les 
Abeilles, par M. Huber (François), 2 vol. in-8°, 
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dans les Annales du Muséum. 

CATALOGUE des Coléoptères du cabinet de 
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Abdomen. Division postérieure 
du corps des insectes ; sa 
composition , p. aâ et 38. 

Ahdominaix, p. 98. 

Abeilles. Leurs rnrenrs, p. t£. 
— Caractère» zoologiqucs , 

p. 117. 

Acnuihie, p. 14S. 

Achias, p. 906. 

Acninuss, p. i45. 

Æslme, p. i55. 

Agamie, p. iB3. 

Agrès, p. 97. 

Agrion, p. 1 55. 

Aiguillon, p. C9. 

Aileron*. Petites lames mem- 
braneuses fixées au méso- 
thorax, et dépendantes des 
ailes de la première paire, 
n.37. 

Ailet. Appendices de l'orecau 
supérieur des anneaux tlio- 
i-.iciques servant au vol, p.53 
et 30. 

Alejrode, p. î 5*. 

Attécaie, p. las. 

Ai(isc,p. i3s. 

Alucite, p. 185. 
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Alydc, p. 147 . 

Ampbicotne, p- 117. 

Ainpulcx, p. 173. 

Annspe, p. ia4- 

Andrèoc, p. 177. 

ASDRRVtTKS, p. 170. 

Animalcules spermatiques, p. 

,65. 

Antsoplcro, p. i4>*- 

Anneaux ou Segmrnsdu corps 
desinsertea. Divisions trans- 
versales qui partagent !*• 
corps de ces animaux en un 
certain nombre de parties, 
p. a3. 

Antennes. Appendices céphali- 
ques. articulés cl mobiles, 
qui ressemblent à des cor- 
nes et oce.upcnt la partie an- 
térieure de la tète, p. 59. 

A ut ion. p. 166. 

An I liées, p. 97* 

Anthicîdcs, p. i»4- 

A x tomes, p. 117. 

AxTIDUCIK'IS, p. 309. 

ÂieruakxM, p. 11?. . 

Aulhribe. p. 117. 

AxTinubiDES, p. if?- 
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Apiiilmm yxe. p. aoi. 

Artnincxs, |». iSit. 

ApiiroiPUACrj, p. i33. 

Aphodie, p u 7. 

'Amines, p. 1 77. 

Apion , p. 137. 

Apodl-mes- Pièces solides ij ni se 
dèfeloppent dans les points 
de soudure des pièces exté- 
rieures des anneaux thora- 
ciques, p. 97. 

Apodèrc , p. 197. 

Appareil digestif , p. 4 q- 

Appareil copulaleur, p. 65. 

Appendice » des insectes, p. 38. 

Àrelie, p. îSG. 

Arénicoles, p. 117. 

Argus, p. 189. 


Argynne, p. 16a. 
Aristes, p. 98. 
Aspcntbcses, p. 1 56 
Arrenode, p. 138; 
Ascalaplie, p. 168. 
Andes, p. 119. 

Asile, p. 301. 
Asimqces, p. 301 . 
Asindule, p. 197. 
Astoinelle, p. 303. 
AM râpée , p. loi. 
Ateuchus, p. 117. 
Atiii mci ms. p. aoïj 
Athcrix, p. aoi. 
Alractocercs, p. 108. 
Attelabe, p. 137. 
Attelabidcs, p. 137. 
Aulaque, p. 167. 
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_ p. 57. 
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Botys.p. 187. 

Bouche . Son organisation, p.i^ 
Bouclier, p. 1 il. 
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Bousier, p. 117. 
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Bracon, p. 167. 
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Bruche, p. 1 17. 
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Bbitbècidbs, p. 173. 
Bembex, p. 173. 
Bcmbidion, p. 99. 
Bêris , p. ao3. 

Bête ù Dieu , p. i33. 
Belhyle,p. 16S. 
Bibion, p. 197. 
BiPàarts, p. 97. 
Blapses, p. 119. 

Bt. APSIDES, p. 1 10. 

Bi.attai*bs, p. l4o. 
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Bolilhophite, p.,197 
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Cercyon, p. -*S g 
Céropbyte, P- 1 

Céroplate, p._ 

Cétoines, p. 

Chant des insectes, p. 

ClIASTEt.’SES, p. 

Chulcide, p. 

ClIAWriDlTES, p. 

Charançon, 1 

CllAXASSOSlTES, p. Ljptÿi 

Cheinuie, p. • ® ■ 

Chenille», p. Jet 179. 
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Chique, p. 
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Calohatc, p. ^ w 
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Cantharide, p ,*v ^ 
Cantua&idibs , p. 

Carabe, p. 

C ARABIQUES, p. 

Caiixassieiis aquatiques, p. 
Car.vassieus (Coléoptères pen- 
tamères),?. 

Carnus, p. 

Carpe ou point de l'aile. Ex- 
pansion cornée à laquelle 
viennent se teriniuer le ra- 
dius et le cubitus, p. 


de l’œil, p. j- J S 
Chrysops, p. 1 

ClIRYSIIiES , p.- . ; 

Chrysis, p. 
Cbrysomde, p^ r 

CURYSOMLLIXES, p, 
ClCADAIBES , p. 
ClCADELLKS, p. 
Cicindèlc, p. 
Ck.ixdêutes, p. 
Cigale, p. ZZShJ 
Cimbtx.p.L|g 
Ci»* p. 


Cassidaioes, p. 

Cassidc, p. 

Cellules de» ailes. Espaces com 
pris entre les nervures,? 

prnHM- 

Célonitc, p. 

Célypbe, p. ïoG. 

Ceulris, p. 

Centrote, p.^^jHH* s .* 
CénAMBICtNS, p. 

Céraptère, p. JS®?'-;' A 
Cératopogon, 

Ccrnturgiié, p. . 


Cissite, p. 

Cistèle, p. laa. 

C.iiTÊLiDRs, p. xaa. - • 

CLAVICORNES, p. 

CtAinosES, p. 

Clairon, p. 

Clambus, p. iô4> 
Classification* des insectes , p. 
— Méthodes artificielles 
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Duinèril 
treille, j». 

Clavigèrc, 

Ct.aupalp 
Clcptc, p 
Clivine, p 
Clytbrc, p 
Coccinelle, p 
Cochenille, p 
Coilrc, p. L. ( 

Cæcum. Renflement de Tintes 
lin situé au.dcvant du rec- 
tum. p. 

COLEOPTERES, p-F" Hè- 

TÈKOMÈreS, p. ; Mono 
xères, p. Pentamères, 
p. " ; Tetramères, p. ia4; 
Trimères , P- 
Coliade, p. JÔfe 
Collêle. i). 


Collèle, p. 
Collu res, p. 
Conopsaires, 
Couops, p. 


Conops, p 
Conservât ii 

OPROPHAGEB, 

Copulation , 

Corise, p. 

Corée, p. 

Corèthre, p, 

Coriaces, p. 

Cornée transparente. Tunique 
externe de l’œil des insectes, 


Corps des inseelcs formé de 
trois parties, la tête, le llio 
rnx et l'abdomen, p. 

Corselet ou prothorax, premi 
anneau du thorax, 

Corydnle. p. 

Couyphe, p. 

Cossiimièxes, p. Ho. 

COSSUS , p. _.y' . \ 
CoCRtens. p. 

Courlillicre, p. i . y. ] 
Cousin, p. 

Cbarronitbs, p. 

CRAfeSlCORNES, p. Ap» fr* 
Crabron, p. 

Crèophiles, p. 
CRÉPUSCULAIRES, p. 
Cricri, p. 

• "a* 

Cnoecre, p. 

CntOCKRIDES, p 
Criquet, p 
Cryptiques, p 
ürÿploccre, p. 

Cryptogastres, 

Ctcnisle, '^QÊr 

Ctciiostoiucs, p. QL. 

Cubitus. Seconde nervure 
niitive de l'aile, p. .‘5 
Iiicusc, p. *_ "*$üfe .éLu 
Cri.iciues, p 
luuniniRuns, 

Culicoïdcs, 

Cychre, p 
Itcliqiies, 
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Danaïdc, p 
Dasycére, 
Dasytes, p. 
Delïoioes, p, 
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Dendroide, 

Dbrua itères, p. i5g. 
T)ei mestc , p. 
ItenunsTnts, p. 

irr* 
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Desmocére, p. 
Diantre, p. 
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Digestion, 


Dîuètr, p. JW 
Diopsis, p, 
DiploitIres, p.[r 
DIPTERES, p.ly 
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DoLicuoccnn, p. 

Dnucuoi'nnns, p. sol 
Do rca dion, p. lii. 

Dortliéiie, p. 

Dorvle, p. 

Vos. Partie supérieure des an- 


Distribution géographique des Drylc, p. 
insectes, p. Dryops,p. 
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peaux thoraciques, p. 
Pryinc, p. ^fcjj 


Ditoiue, p. 119. 
DI ORNES, p.T 
Dixa, pjT 
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Djtisque, p. 




r. 


Echinoinjic, p. 

Elaphores, p. 114. 

Er.Artninr.s, p. 

Elêdonc, p. 

Elmîs, p. 

Eludes, p. r t 

Eljlrvt. Ailes de la première 
paire dont la consistance 
rappelle celle d’une matière 
cruslacéc, et ressemble 
celle des autres parties du 
squcictlo tcguiuciilairc , p 
% 

Embio, 

Emvioss, p. 

Kmpis, p. 

Empusc, p. 

Knloréphatc. Pièce du «que 
letto tégument aire analogue 
à (’fpiuthurax , mais située 
dans la tète, p. 

E ntogastre. Pièce du squelette 
tégumeutaire analogue à 
rentothorax , mais située 
dans l'abdomen, p. 

Entonwlithes , p, si 5 . 

Entoihurax. Pièce du sque- 


lette téjpmjrntaire , 
dans l'intérieur de 
au-dessus du 


du 

sternum , et 


située 

corps 



serrant à protéger le systè- 
m« nerveux, p. 

Ephémère, p. 

Epiiuukkimss, p. 

Mphippigère, p. 

Epinière. Pièce qui concourt n 
former les flancs et qui est 
toujours en connexion avec 
la hanche, p. 

Episternum. Pièce du squelette 
légume ut aire qui concourt 
à former les flancs cl «fut 
s'articule toujours avec lo 
sternum, 

Erolile, p. 

Eryciue , p. 

Escarbot, p. 

Estomac. Portion du canal ali- 
mentaire située entre l’a*so- * 
pliage et l'intestin, p- oas 

Eucère, p. 

Englo»sc. p. TR 
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Eulophe, p. 
Eurucnc, p. 
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Eumolpe, p. 
Eumorphe, p. 
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EvAStAl.ES, N 

Kvatiie, p. 


Fèronics, i . 

FÎRiie.p. 

Fixicornes, p. 

Fissi larrf. 3, p. 

Fissipennes, p. 

Flale, p. 

Flancs. Parties latérales des an* 
neaui thoraciques, p. 
Florales, p. 

Fonctions de nutrition , 

— de relation, p. 

de reproduction , p. 
Formicaires, p. 

Forhcésile, p. 
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FoREirxi.Ainis, 

1 Forfieulc , p. 

Fouisseurs, p. 

Fourmis. Leurs mœurs, p. 19. 
—Leurs caractères zoologi* 
ques. p. . 

Fourmilions, P-UapE 
Fourmis blanches, p. 

Frigane, p. i'aAE.-' 

Fulgore, p. 

Fclcorelles, r 
Funuiuolbs, p. 

Fungivores, p. 


1 


: • 


V 



Galéric, p, 

Galébites, r . 

Galérccites, p. 

Galénique, p. 

Galgule, p. 

GiLLtcotBs (Diptères), 
GALLICOLES, p. 
GALLINSECTES, p. 
GioRtssEg ( Coléoptères ) , 

n 


Gibbies, p. 
Glaphyre, pl| ■ 
Glaucopide, p. 
Glome, p. 
Gompliocére, p. 

Go \UC lit* Il A LES, D 

Gonype, p. 
Graphiplère, 
Gribouri,p. 



ULUniD.lEB ^ ViUlLVpiVI V.O J ) wmmumih 

p. ; Grillon, p. , Mj&gy» 

Géorisses (Hémiptères) ,p. .1 Gmllonieïis, pi u 

Géotrupe, p. “ ' Guêpe, p. 

Gerris, p. s ' ! K \. Gcêpiaibbs, p. 

Gésier. Cavité musculeuse fai- Gjrin , p. 
sont partie du tube digestif, 
et placée entre l'œsophage et 


Gjrin , p. 
Gvrukites, p.jl J 
Gyrops, p • 


l’estomac, p. 

H » 

IT emotopises, p. I la patte, pour ainsi dire en* - 

Hanche. Portion supérieure de ' chûsscc dans le thorax, p. 

t**r±*- ‘ k-rv. iVv* % 


H 






4 * 



Hololepte, p. 
UOMOPTÈfi 


EKTOMÜLOÜIQUE 

Hanneton, 

IJarpalc, p, 

Ilclicoiiien, p- 
Ilélie, p. 

H Él.OPt R.VS, p. ISt 
Uélops, p 
llêuÊnoiuxs, p. 

Ilémérobe, p. 

HÊMIPTÊR - ' 

Dépiale, p. 

Despèrie, p. 

IlnspÈniBES , p. 

IIkspûrisimiinx, 


SV.»,’ 


IIpRm.r,3, p. 

Ilorir, p. 

IlyboB, p.r 

II YDOT1RS, p. SOI. 
IIvMîOrsXTtUSES, p. 

uynnocoBists, 


IlydroinèïrVî p;Ta8 

(NM 


Hydrophile 

p. i6t 


bile ( Coléoptère) , p 


Hétéroccre, p. 
HETÉROGYNfca.p 


YNES, 
ÜETEROMF.RES, p. 
UETEROPXERES, p. 
Hexndons, p. 
Hippobosquc, p. 
ITispe, p. 

HisrénoiDES, p 



IltDROPnri.TENr, p.‘x»4 

HyiM p-L^jHaB 
mésine, p. 
UYMENELYTIIES 
HYMENOPTERE 
Ilypantc, p. 
Ilypodcrme, p. ao5 . 


I bâtie, p. 

IcÜneumon, p, 

ICIINEUMOMOCS, p. , ~ 

Insectes. DéGnilion du mot , 
p. qu’ils doivent 

occuper dans l’échelle des 
êtres, p.' instinct, 

ibid . — Leur anatomie, 


Jabot. Dilatation de l’ocsopb a* [ Jambe. Portion moyenne 'de Ja 
ge, p. 


I patte, p. 

I K 

Kukcrlac, p. | Kermès, p. 

* Ij 

I Labre. 'Lèvre supérieure, p. fo. 
I P. 


Labidc, p, 








eisuiv.— Leur classification 



— Insectes fossiles , 
des insec- 
tes, p. 

Intestins. Portion du rannl di- 
gestif, située entre l'estomac 
et l’anus , p. 
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Leplope, 
Leuture, 


Lagrie, 

LAMELLICORNES , p. ^4- 

Lamir P V -xÎÈSÈÊW -Ë 

Comprimes, p. . m 
L amprjdes, p. , Jt J*. 
Lampyre, p. 

Languette, Portion de 

la lèvre inférieure qui dé- 
passe le menton, p. 
Langurie, p. iô5- 
Lnphrie, p. i 

LaKRATI’.S, p, 

Larrc.p. ' •? 

Larve. Premier état transitoire 
dès insectes, p. 

Lasioptère, p. 


Lbi*t nais, p. Ur, 

Lestëve, p. , ■ 

Loi brus, p, 

Leucospis, p. 

Lèvre inférieure. Appendice de 
la bouche situé en arrière 
des mâchoires, p. : j 

LirRlT.I'LlE.>S, i 


Libellule , | 
Liens, p. 
Limebois.F 
Lithosio , p 


AI1tBS| p» 1^ 

Lomëehuses, p. 

LlIXCItlOIlMKS, p. 1SÇ 
LoMill.ABRES , pSl^ 


Léiode, p. 

LEP1 DOPTKUES 
LEPISMENES.p. 


Lophyre, p.. , 

I.oxocère, p. -jr... 
Lucanes, p. 1 ^ 
LvcAtiioes, p. 
Lygée, p. 


Lépisme, p. 
Leplis, p. rr? 
Leptioes, p. 
Leptoïcère, p, 


Ly missions, p. _ 


Machile, p. 

AJûchoirea. Appendices de la 
bouche situés en arriére des 
mandibules, p. 
BlAcnoc£ciiAu:s, p. ’ 
BlAC.Rooscryi.cs , pV* 


Manie, p/ 

Massa mnr.s, p. 

Masnris, p. 

Massue. Rcutlcmcnt des 
tenues ou des palpes, p 
Maslige, p. x». 
Mëgacêpiiulc , p. ( g * 
Mégaclnle, p. ~ ' 
Mélundrie, p. 

Mëlasis, p. 

Mii.ASours, p. 

M?lijHnes,n,r_5", if.'; 

Mèlitopîûle. 


Magalopc, 

Alalucliies, p. 

Mandibules. Appendices de la 
bouche situés entre le labre 
'cl les mandibules, p, 

M AStlIlItllls, p. 

Mamiuks, p. 


- 



KfimiIOLOClQU-K 

Mu. utiles, r ; . , 

Mi* Unir, p. 

Mrloé. p. 

Mi'lopli.iges, p. jo8. 

Môlyres, p. 

Mêi.viudes , 

BIemiwiacide#, p. _ .J'.j'-'. 
îrcmbi acis, p. t .,. Vj v->t t< 
BIomnASEUse», p. 

Memicore,p. 

Memispc, p. 

NSsoihurax. Second anneau du 
thorax, p. 

Métamorphoses des insectes. 
Cbnngemcns qu’ils éproii- 
vcnl depuis leur sortie de 


Misais, p. 

Monili forma. Sein 
collier de perles 
antennes, p. 

MONOMEllES, p 
Mounsomc, p. 
Mordellc, p. 
MonnKt.ioxEs, p. 
Murions , p. 
Mouche, p. 
Murine, -, i-l 

M ( SCI DES, p. ho.' 1 


Naucorc.p. 4 9. 

Necroliic,p. 

Nécropliorc, p^yi i 
JVécjtîale, p. f'vTtfl 
Néovüamdbs, p. )[■ y 
Némouro , p- ï; . 4 ^ v . ; 

NéMOCÈnKS, p. 

Némolèle, p. ; 

I@HH 

Nérius, p. 

Nervures des ailes. Leur dispo 
si lion, p. 33. 

NEVROPTÊRES, p. 
NUion.p. 

Nirmc, p.r.Al i< 

Niliduic, p. 


Noctuelle, p. , tftC ; \ . 

Noctukmte» , p. ; . v 

NOCTURNES ( Lèpidoptè- 

rcs ), p. 

Nomade, p. ^ • 
Notacantiibs, p. ; ' WM 3fcl| • 

Nolerc, p. 

Nnlhus, p. i 

Notonecte, p. 

NoTOSKUTIDSS.p. 

Notoxe, p. 

Nunicoi.ES, p. ? 

Njclèiiliio, p. . 

Nymphulc. p. 

Nymphe. Second étal transi* 
toira des insectes, i 







Fw 

v‘: : W r -:È 



Nymphie<pV |Ntbokib»s, p. 

Nysson, p. 



Ocelles. Yeux simples ou lisses, 
P- 

Oehtère, p. _ & ■„ v 

OcclLes, p. 

Ocydromye, p 
Ocyptère, p. 

Odacanlhe, p. 

Odorat des insectes, p. 
OEdalée, p. 

OEdcmère, p. 

OEiiEMERITES, p. 

CSS les , p. 

Œsophage. Porlion du tube 
digestif silure entre le pha- 
rynx et l'estomac, p,'f ’ -T.'- 
.Œstre, p. 

OEstrides, p. 

Œufs, p. 

Omalics , 

'ypty’d. 




Pachymère, p 
l’achystomc, 

Pagouie, p. 

Talaré, p. 

/ Palpes. Appendices des mâ- 
choires cl de la lèvre infé- 
rieure, p. 

PALPEnits, p. -ri'. • • - 

TALPICOHNES, p. 

Panops, p. 

Panoraples , p. 

Panorpe, p. 

Panurge, p. 

Papillon, p. . 
pAPILT.OXNIDnS , p 

Parnopcs, p. ___ 

Parandus, p. 

». .1 ’ n::...- 








Paraptirc. Pièce du squelette iPélogonr.. p. 


Omophron , p. 

Opatrcs, p. ! ’*.- 

Ophion, p. 

Orchèsie, 

Organes salivaires , p. 1 
— générateurs mâles, p- 
Ornitliomy ie, p. 

Ornéode, p. 

ORTHOPTÈRES, p<h i&jj 
Orusse, p. 

Oryeles, p. ‘ 

Oscinc, p. 

Oliocère, p. 

Otite, p. 

Ovaires , p 
Oxèncs, p 

Oxybèlc, p. ,_ 

Oxyeère, p. 

Oxy télés, p. 


tégumcnlairc qui concourt » 
former les flancs cl qui est en 
connexion avec l’aile, p. 
PARASITES , p. -il:;, i ^ 

Pahnassieks, p. .._. v ■ ; hjâ ' ? 

Passâtes, p. * 

Paussites, p. V'~~ ■ ; 

Paussus, p. 

Pattes. Appendices de l’arceau 
inférieur du thorax , servant 
à la progression, p. 

Pavonie, p. 1*2. 

Pectine. Eu forme de peigne; 
se dit des antennes, p. 5 o. 

Pédèrc, p. 

Pédiuos, p. 9. 

| Pt'lécine, p. 
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Peltoïdfi, p. ull, I Podurcllcs. p. n3 1 

Ienlatome, p. U7.. Pojoohre,p. 173. r' \i-- 

Penihimie, p. îiu' . PolyommaterKii; 

1 «psis, ! 1 ■ J 7 J : , Potnpile , p, 1 75.- ; 

Père* ortille, n. i 58 . PoumiEss, pïT^/ - 

rerfouce. Sc dit des antennes Ponèrc, p. 171. 
lorsque les arlicles qui les PORTE-AIGÜÏLLON, n 1C0 
composent sont comprimés Porte-morts , p. i n. 
dans la direction de leur axe PORTE-SCIE, p. \Ç>k. 
et semblent comme enlilés Postscutellum. Qualrièmcpièce 
par le m.heu, p. ^ j du tergum, p. P 

féntrerne. Pièce qui entoure Pou, p. ;■ 1 1 . 

l'ouverture stigmaliqnc qui Prœscutum. Première pièce du 
se trouve souvent près du tergum, p. i<L_ g ? 

bord extérieur de l’épister- Prébalanciers. Corps mobile 
nuui % d 4 zlll*.' . > ni h,* * . 1 


num,p.üu 

Perle, p. 1 G ! .. 

Pbhmdhs, p. if 
Phalène, p. i_S 
Phalérie, p. 

Phasme, p. i' 4 i. 

Pharynx. Portion du canal ali- ! 

mpnlnirn ntii ... i 1 _ 



iusérés sur les côtés du tho- 
rax des Rhipipières, au-dc* 
vant des ailes, p. 18p. 

PrioDc , p. 1 3 n. 

PniOKIEKS, p. 1 3 n. 

Prothorax. Premier anneau du 
thorax , p. 


. ... uiiTj morax , p. ^ 

inentairc qui fait suite a la Pselaphc, p. i34_. 

nnilrliiv n AX r 1 u 




bouche, p. 54 . 
Philanthe,p. 17/,. . 
Phore, p. 3 07 „ 
Phljiyromyiçs, p. an S. g 
Phtire, p. 3 1 2. 

Phyllic, p. 1 4 1 . 
Piiyli.opiuges , p. 117. 
Plén ides, p. 1 8 1 . 
Pimélie, p. 119, 
Pimellaircs, p. 1 1 g 
Pimplc, p. 1Ü7. 
Pinophic, p. 101. 

Pe\ jnpiiNs ks, p. 1 37 
Platyopc, p. ijo. 
Platyrhino , pTTa j. 

Pi-ATTSCELES, p. iî 0 

Plattsombs, p. 1^. fî 
Plicipbshes , p. i( 3 1 7 
Ploière, p. 1 4.3 
Pneumore, p. 144. " 
Podure, p. uJL 

ENTOMOLOGIE. 


SX . 


*c 


(fit, 




m. 


\àW' 


PsBLAPniESS, p. 1 

Psoa, p. 1 ■ 1 , 

Psoque, p. >. c m). 

PiOQCIl.LBS, p. |3 

Psyehode, p. 1 7. 

Psyllides, p. i 5 ■ . 

Plirygode. Pièce tégumentaire 
en forme d’épaulette, située 
à la base des ailes supérieu* 
rcs des lépidoptères, p 
Ptérophorc, p. ifij. 

Ptines, p. ixiü^_ 

PriMonES, p. jo8 . 

Puceron, p. 1 5 a. 

Puces, p. aop. 

Puces aquatiques , p. mo. 
Punaise, n. 1 48 . 

PUPl PARES, p. 907. 

PUPI VORES, p. 1 ( 3 ( 3 - 
Pyrale, p. 

| Pyrochre, p. i; 3 . 
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PïnocnBOÎDES , p. lAîL f Pj'lhc, p. L2£. 

R 


Radius. Nerrurc externe de 
l’aile, p. Si. 

Rambobs, p. 148. 

Rantare, p. i4q- 
Raphimkes, p. 169. 

Rectum. Portion terminale des 
intestin!, p. 54. » . 

Reduve, p. 1 43. 
RFIIPIPTÈRES, p. 18^. 
Rhipiphore, p. ia4« 

Rbine, p. uUL 


Sagre, p.lii. 

Sagbides, p. liL, 

Salius, p. 175- 
Salpingae, p. 187. 

Saperdè, p. 1A1. 

Sapyge, p. 11.3. 

Sapïcites, p . 173. 

Sargic, p. afi3_. 

Satyre , p. lia. 

Sauterelle , p . i45. 
SAUTEURS, p. i 4 jl* 

Scarabées, p. 1 17- 
ScAnABÉIDES, p. ui. 

Scarites, p. 98. 

Scaihophages, p. 207- 
Scatopnilcs , p. mi, 

Scatopse, p. 197. 

Scaure, p. 619. 

Scolie, p. 173- 
Seolièles , p. 173. 

Scolite, p. 129. 

ScoLITAIBES, p. 139. 
Scutellère, p. 147. 

Scuiellum ou écusson. Troisiè- 
me pièce du lergum, p. ai. 
Scuteum. Seconde pièce du 
tergum, p. ai. 

Scydmène , p. m. 

Scymne, p. îii 
Sécuriform • ou en hache , se 


Rhingie, p. ao4. 

Rhinomacer, p. 137, 
Rbinosime, p. 137. 

Rhipidie, p. 197. 

RiiipicÈbes, p. înS. 

RHYNCIIOPHORES, p. lifi. 
Rhynchostomes, p. m. 
Riccin, p. an. 

Rotule . Une des pièces qui con- 
stituent la hanche, p. 5a. 


dit des antennes et des pal- 
pes lorsque leur dernier ar- 
ticle a la forme d’un trian- 
gle dont la base est libre et 
le sommet fixé à l’article 
précédent , p. 5o. 

Sbmbudbs, p. i5q. 

Sépédon, p. ao6. 

Sépidc, p. un- 
SERR1CORNES, p. ini. 

Sésie , p. 184. 

Sélacé. Semblable à une soie : 
antennes sétacècs, pag. 3o, 

Siagonc, p. 98. 

Sialis, p.159. 

Sigara.p. 149. 

Sicaibes, p. 300. 

Sigapalpe, p. 167. 

Simulic , p. 19 7. 

SIPHONAPTEPES , p. aoft. 

SIPHONCULEES, p.aii, 

Smérinlhe, p. i84. 

Sminthure, p. 31 3. 

Spalangie , p. 168. 

Spectbes, p. i4i. 

Sperches, p. n4. 1 

Sphègides, p . 173. 

Sphebioiotes, p. n 4 . 

Sphéridies, p. n4- 

Sphérile, p. 111. 
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Sphex, p. 17Ô. 

Spihscides, p. iS4- 
Sphinx, p. i84, 

Spondyle, p. i3o. 

Squelette extérieur ou légu- 
mentaire des insectes. Mo- 
dification de la peau de ces 
animaux, p. ao, 

Statire, p. 1 a3. 

Slaphylin, p. loi. 

Stemmalei. Yeux simples, p. 
43. 

Stencore, p. i5i. 
STENELYTRES, p. m, 
Stènes, p. 10a. 

Sténoptère, p. i3i. 
Sténorhinque, p. t a8. 
Siexobtohes, p. lia. 

Tachincs, p. toa. 

Tanypes, p. 197. 
TANYSTOSÎES, p. 198, 
Taon, p. a 00. 

Taokiens, p. aoo. 

Tarse. Portion terminale de la 
patte, p. la. 

Taupins, p . loft. 
TAXICORNES, p. no- 
Tegula. V. Ptcrygode, p. 178. 
Tégument. Enveloppe extérieu- 
re ; composition chimique, 

p. 30 . 

Teignes, p. 189. 

Téléphore, p. 107. 
Ténébriohites, p. 119. 
Ténébrions, p.tig, 

Tenihrède, p. iu5. 
TeSTIlRKUtNES, p. i64. 
Téphritcs, p. aoô. 

TE RÉBRANS, p. ai 3. 

T ergum ou dos. Arceau supé- 
rieur des anneaux thoraci- 
ques, p. alL 
Termites, p. 15g. 
ïermihnes, p. lfp. 


25g 

Sternum. Pièce médiane de 
l’arceau inférieur des an- 
neaux du thorax, p.a_L 
Stéropès, p. 134. 

Stigmates. Ourertures exté- 
rieures des trachées, p.6o. 
Slize, p. 175. 

Stomox, p. aol. 

Stratioine, p. ao5. 
Stratiomydes, p. ao5. 
Strougilie, p. îaa. 

Stvlops, p. îqi. 
SUBULICORNES, p. i54 
Sub en palpes, p. 99. 

Synagre, p. 175. 

Syrphies, p. ao4. 

Syrphe, p. ao4- 
Système nerveux, p. 3<p 

T 

Tbrricoles, p. 197. 

Testicules. Organes sécréteurs 
du sperme, p. C4- 
Télraonix p. ia4. 

Télratome, p. îai. 

Tétrix, p. 1 44- 
Tetligone, p. îSi. 

Thérate, p. 94. 

Thermes, p. i5g. 
Thoraciques, p. 98. 

Thorax. Division moyenne dn 
corps des insectes, portant les 
ailes et les pattes ; formé de 
trois anneaux, p. i3. — Leur 
structure, p. a£ 

Thrips, p. îAÂ, 

Tbrosques, p. 1 î.ï. 
Turypsides. p. iSa. 
THYSANOURES, p. xn 
Tibicin, p. 161. 

Tille, p. 108. 

Tinéites, p. îSJL 
Tingis, p. i48. 

TipÊ , p. ni. 

Tipulaires, p. 195. 

Tipule, p. 197* 


\ 
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Torheuses, p. îM. i 
Tourniquet», p. 10Q- 
Toxophorc, p. 202. 

Toxole, p. 1S1. 

Trachée*.. Vaisseaux aérifèrcs 
des insectes, p. 6o£ 

TrACIIÉLIDES, p. 122 . 

Trachyscclc, p. 141. 
Trémaères. Stigmates compo- 
sés, p. Ci. 

Trémex, p. îGC. 

Trichic», p. 07. 

Trichodectc, p. 211. 


Tricondyles , p. 94. 

Trigone, p. 

TRIMERES, p. liî. 

Triplax, p. 133. 

Tritome, p. i53. 

Trochanter. Une des pièces qui 
constituent lu hanche, p. 5a. 
Tbogossitxuuss, p. 129. 
Trogossitc, p. 129. 
TboncAtipbhnes, p. qG. 
Truxale, p. i44. 

Trydaclyle, p. i4a. 
Trypoxylon, p. 174. 


Uleïote, p. >29. 
Uranie, p. i85, 

TJ ROCÉaATES, p. l65. 


U 


Vaisseaux biliaires. «Organes 
sécréteurs de la hile, p. IfL 
Vaisseau dorsal. Cœur rudi- 
mentaire des insectes , p. 5tj. 
Vanesse, p. 182. 

Velie, p. i43. 

Ventricule chiliQque. Estomac, 

p. 51, 


| ürocère, p. 166. 
Urodon , p. 127. 


Ver à soie, p. i8fl. 

Vésicule copulalrice , p. 68 . 
Vésiculeüx , p. 201. 

V é sicules séminales, p. G 5 . 
Volucelle, p. »o4. 

Vrillette, p. 108. 


Xcnos, p. 19t. 
Xylocopes,p. 177. 
XïLOrilAGlS, p. 128. 


« 

Xïi,opmciExs, p. ao3. 
XYLOPnilKS, p. 1 17. 
Xylophiles, p. 124. 


Yeux chagrinés eu compo-| de petites facettes, pag. 44. 
sés; ceux dont la surface \Yeux lisses ou simples, p. 4L 
présente un grand nombre ' Yponomeule, p. 189- 

Z 


Zclui, p. 148, 
Zephyrie, p. 182. 
Zodion, p. ao5. 


Znpbies, p. 97. 
Zygène, p. i84. 
Ztgêx ides, p. 184.. 
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